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REVUE DES TRIBUNAUX CIVILS
Cour D'APPEL

Québec, 6 octubre 1888.
Verge, appclant vs Verge, intimé,

Québee.—Le demandeour, intimé, était
médocin pratiquant à Québec où il s'était
fait une très grande clientèle. Désirant
se retirer à campagne, il vendit sa
maison dans le quartier St-Roch, pour
In somtne de &8,000.00, à son frère aussi
médecin ct qui commençait à pratiquer
dans le temps. Le prix do vente était
payablu muitié dans cinq ans et moitié
dix ans après le premier puiement,
Le demandeur poursuit pour 8120,

intérêts dûs sur le prix du vente. Lo
défondeur plaide que le prix stipulé
dans l'acte en question était non-seule-
ment pour l'achat de lu maison, mais
aussi pour la clientèle du demandeur que
celui-ci s'engageaità transporter à son
frère autant qu'il scraiten son pou-
voir de lc faire. Quo le défendeur avait
bien d'abord introduit le défendeur dans
ga clientèle et avait cessé de pratiquer à
Québec ; mais qu’il avait depuis quelque
ternps recommencé à pratiquer dans la
ville, au détriment du défendeur,et qu’il
lui faisait concurrenco dans sa pratique,
violunt ainsi les conditions du contrat
intervenu entre eux. Le défendeur pré-
teud donc que le demandeurn'ayant pas
rempli ses engagements, ne lui ayant
pas transporté sa clientèle tel que con-
venu, puisqu'il continuait à en jouir, lui,
defendeur, ne doit pas être teuu de
payer lu balanco du prix de vente pour
equel il n’a pas eu considérations.

Cour Supérieure avait maintenu
l'action, renvoyant les plaidoyers du dé-
fendeur. Le défendeur a porté la cause
en appel.

11 est prouvé que le domandeur a fait
tout ce qu'il a pu pour introduire le dé-
fendeur dans sa clientèle, et qu’il a cessé
complètement de pratiquer pendant un
certain temps. Le défendeur a donc été
mis en possession de la clientéle du de-
mandeur. En admettant que lo deman-
deur no puisse plus pratiquer à Québec,
Tuême comme médecin consultant, d’après
l'interprétation qu’on doit dunner aux
obligations qui résultent dela vento
d'une clientèle, il ne s'ensuit pas que la
violation de ces obligations par le deman-
deur dispense le défendeur de payerle
prix convenu. Si le demandeur, en pra-
tiquant à Québec lui fuit tort dans sn
clieutd.e, lo défeudeur a contre lui un
recuurs en domnnnages. 11 cut pu exercer
cerecoursen demmages dans ses plai-
doyers, on fixant eten établissant le
montant des dommuges à lui causés ;
mais il no 'a pas fuit, et l'action doit
être maintenue. Le défendeur pourra
toujours réclamer des dommages, si lo
demandeur lui en à causés.
Jugement confirmé et appel renvoyé

avec dépens.
Dotion j.en chef, Tessier, Cross,

CuuUncii, J. J. Bauy, J. dissenticnte.
Les commissaires d'écoles pour le muni-

cipulité des Suiuts-Anges, apyclonts, rs
St-Uiluire, intimé, Benuco.— Action in-
tentée par les nppelants pour la somme
de $114, que l'intiné à ét$ chargé d’em-
prunter pour les commissaires, qu'il a
effectivement ompruntées et qu'il refuse
de leur remettre, disent-ils. défen-
deur plaide qu’il a employé cette somme
au profit des demandeurs avec leur as-
suntiment. La cour inférieure a renvoyé
l'action des demandeurs parce « wigs n’al-
léguent pas que l’action ait été autorisée
per Uno résolution des commissaires, con-
formément à In section 124 de l’Acte 9
Victoria, ch. 27, qui exigo "aussi l'entrée
de cette résolution duns les registres des
cominissnives.
Le défendeur avait invoqué ce_mayen

à l’audition de In cause, et les deman-
dours firent alors mution pour produire
copie de la résolution qui avait été pas-
sée pour autoriser l'institution de l’ac-
tion. La cour renvoya cette motion ct
refusa de prendre conuaissanco de la co-
pie de la résolution, qui nénnmoins se
trouve au dossier, avec In motion.
Ce tribunal est d'opinion que l’alléga-

tinn de l'autorisation n’était pns absolu-
ment nécessaire pour valider cette ac-
tion. Il pourrait dunc Être permis aux
demandeurs de produire cette résolution,
même sans l'avoir alléguéo, et In résolu-
tion, Lien que produite irrégulièrement,
doit êtro prise en considération, lo juge-
mentinterlocutoire qui renvoyait la mo-
tion étant renversée.
Cependant lo jugement de la cour in-

férieure sur le mérite doit être confirmé,
mais pour d'autres motifs que ceuxénon
cés au dit jugement. En effet, le défen-
deur à suffisamment établi son plai-
doyer et justifié l'emploi des deniers
qu'il a ompruntés pour la corporation
scolaire,
Jugoment confirmé, action ronvoyée

avec dépens.
Dorion j. en chef, TEsstrr, Cross,

Cuuren, J. J. Bany, J. dissentiente.
Lctellicr appelant vs lescommissairesd'é-

coles de Ouintchouan, intimes, Chicouti-
mi.—Les intimés avaient acheté d'un
nommé Guillomette uno maison pour lo
prix de 9400. Guilmette voulant trans-
porter à l'appelant, à quiil devait ce
montant, la balance du dit prix de vente,
se fit donner pnr los commissaires dos
billots payables cngrain i son ordre pour
In somme de $300 ; et il transporta cos
billets à l’appelant. Les billets furent
signds par le président et lo secrétaire
des commissaires et comportaiont avoir
été autorisés. Guillemotte en recevant
ces billets des commissaires signa uno
quittance pour le prix do vemte de ln
Maison ; cotte quittanco fut remise aux
commissaires, qui en payéront le colt
au notaire.

Plus tard, l'appelant réclama des com-
missnires le paicment dos billets ; et los
commissaires, qui avaient été changés
depuis, refusbrent de les payer, parce
qu'ils coustatèrent qu'aucune résolution
autorisant la signature des billots n'avait

“ été antrée dans les rogistres de leurs dé-
libérations, Et ils payérent à Guillemet-
te la balance du prix de vente. Guillo-
motto étant insolvable, l'appelant inton-
ta alors In présonto action sur les billets,
Les intimés plaidèrent qu'ils n'avaient
jamais autorisé la signature de ccs bil-
ets. L'appelant produisit l'acte d'achat
do la maison, In quittanco et les billets,
et prouva verbalement l'autorisation de
la signature des billets et le paiement da
laquittance approuvée par los commis-
saires,

. La Cour Supérioure n maintenu l'ac-
tion et condamné les commissaires À pa-
yer los billets: ce jugoment fut renversé
en Revision. Le jugement de ln Cour de
evision est maintenu et l'aution ronvo-

vsavec dépens. chef c
RION, J. en chef, Tzssure, Cosy,

Bany, Crurceu, J.J. ’
La paguie d'asrisance contre le feu

des comtds de Richmond, Drummond dt
- Seorge Fee indi

; A Ve : 058CR: LETR,

md— Arthabaskn— L'intimé poursuit
pour recouvrer lo montant d'une assu-
rance sur une maison et une grange et
leur contenu, lesquels ont été incondiés.
L'une des principales questionssoulevées
en cette causo est celle-ci: La police
contunait uno clause disant que l'assuré
ne pouvait prendre d'autre assurance
sur los mémo chose sans en prévenir la
compagnie. L'intimé cependant, ayant
hypoth ué 8a terre en faveur du Crédit
Foncier Franco-Canadion, il fut stipulé
dans l'acte d'emprunt quo l'intimé” fe-
Fait assurer sos bâtisses pour $250 do
plus, ct que s'il négligerait de lo faire,
o Crédit Foncior le ferait iui-même.
L'intiné ne l'ayant pas fait, lo
Crédit Foncier fit assurer les ba-

_tisses en son nom, tel que conve-
nu. … L'appelanto prétend quo cette
deuxième assurance annule la première
Parce qu’elle a été effectuée sans son
consentement. Il ne s'agit pas de sa-
voir dansl'intérêt de qui a été effectuée
cette seconde assurance. Lo Crédit Fon-
cier, en devenant créancier hypothécaire
sur les immeubles en question, acqué-
rait par le fait même un intérêt assura-
VLle sur ces immeubles. Il pouvait donc
les faire assurer sans la participation de
l'intimé. Le conseutouent donné '
l'intimé ne changeait donc rien ; et l'as-
surance a été effectuée par le Crédit
Foncier dans son intérêt propre, l’ap-
pelante n'avait rien à y voir.
La Cour Supéricure a renvoyél'action

portée parl'intimé et la Cour de Revi-
sion a renversé ce jugement. Le juge-
ment do la Cour de Revision est confir-
mé, ot l'action maintenue avec dépens.
—Donriox, j. en ch. ‘Pessien, Cross,

Bazy, Cuvren, J. J.
Langcrin, appelant, vs Morisset,intimé,

Rimouski.—Action renvoyée en Cour
Supérieure ; jugement rouversé on Re-
vision. Le jugement de la Cour de Revi-
sion est infirmé et l'action renvoyée avec
dépens.
—Dokuox,j. en chef, Tessier, Cross,

Bapv. CuurcH, J J.
Dubé, appelunt, xs Aubin, intimé, Ri-

mouski.-Jugement modifié ; action main-
tenue pour £317 seulement.
—Dokiox, j. cn ch. Tessier, Cross,

Curren, J. J., Basy, J. dissentiente.
La corporation du comté de Ponctinc,ap-

pelant, vs Ross, inlimé.—Jugement con-
firmé, action maintenue.
—Doi1oN, j. cn ch., Cross, Bany,

Curren, J. J. Tessier, J. dissentionte.
Michaud, appelant, vs Forgues, intimé,

Québec.—Motion de l'intimé pour acte
de désistement du jugement rendu on
sa faveur renvoyant l'exception à la for-
me de l'appelant. L'intimé a déjà pro-
duit un désistement de co jugement en
cour inférieure, mais sans muntionner
qu’il paicrait les frais. L'appolant a pris
l'appel sans en tenir compte, ct l’intiné
reproduit son désistement en appel.
L'appelant répond à cette motion que lo
désistoment ne peut être fait que par la
partie clle-méme et non par son jrocu-
reur.

L'article 467 du code do procédure no
donne pas au procureur lo pouvoir de
signer un désisteinent d'un jugement,
parce qu'après le jugementfinal, le man-
dat du l'avucat est expiré, ot qu’il no
peut pns plus renoncer au jugement
qu’il ne peut en donner quittance. Mais
ici il s’agit du désistement d’un juge-
ment rendu sur uno procédure incidente;
et l'article 453 du codo do procédure
donne au procureur le droit de signer ut:
tel désistement.
La motion est accordée en par I'in-

timé payant au préalable les frais tant
sur l'exception à In forme quo sur l'ap-
rel.

! TeSSIER, Cross, Curren, Dossé, Do-
BERTY, J. J.—

Levesque, app. vs Rousseau, int., Qué-
bec.—Motion pourappelerd’un jugement
interlucutuire renvoyéo sans frais.

Tessier, Cross, Cuureu, Bossé, Do-
HERTY, J. J.—
Landry, app. vs Choquette, int.— Mo-

tion pour en appeler d'un jugement ren-
voyant une exception déclinatuire. L'in-
timé poursuit pour recouvrement des pé-
nalités édictées par les sections 92 ct 109
de l’Acto des élections fédérales de 1874.
L'appelant a produit une exception dé-
clinatvire, alléguant que cette pénalité
est recouvrablo par une action au crimi-
nel, quo lo défendeur dans une semblable
poursuite est intéressé À être jugé par un
Jury, qu’on ne peut l’en priver en trans-
portantl'action du criminel au civil, et
quo l'action aurait dû êtro prise au cri-
minel.
Motion ronvayée ot appel refusé.—La

section 92, qui édicte une amende, et In
section 109, qui édicto uno pénalité pour
la même offense, créent deux recours,
l'un au civil, l'autre au criminel. Ces
deux recours existent simultanémont et
peuvent être employés au choix du pour-
suivant.
Co principe a déjà été décidé dans la

causo de Tarto vs Simon, en appel.
Tessier, Cross, Ciurcx, Bossé, Do-

HERTY, J. J.-—

 

Licutenant-Gouverneur
AMONTERLEAT,

 

Montréal, 10 oct.—A son arrtrée hier
soir, Son Honneur le licutonant-gouver-
neur était accompagné do I'honorable
M. Mercier, de l'hon, M. Garnoau, do
I'hon. M. McShane, do M. Robidoux,
M. P. P., du capt. Sheppard, aide-de-
camp, et de M. de In Broquerio Taché,
secrétaire particulier.
Parmi les personnes rassemblées à In

gare pour le recevoir, on remarquait les
membres du cumnité de réception,l’éche-
vin White, président,et les échovinsPré-
fontaine, M. P., Conroy, Perrault, Ste-
Menson et Laurent. . L. O. David,

. P. P., président do la société St-
Jean Baptiste, l'hon. jugo Barry préai-
dont de la société St-l’atrice, l'hon. Pe-
tor Mitchell, M. P., MM.J.X, Porrault,
Sauvalle ot autres. Jo vous ai transmis
dans uno dépêches antérieure le compto
rondu de la réceptior

PROGRAMME DE LA SEMAINE

Vuici lo programme des fêtos do la so-
maine :
Morcredi.— Adresses du conseil do

ville et des sociétés nationales et autres
à l'Hôtel do Ville à 3 h. p. m.

Jeudi.—-Visite à St-Hyacintho avec le
promier miuistre ; départ à 10 h. a. mn,
retour à 8 h. p. m.
Veudredi.—Visite aux institations on-
igriantos de In métropole. Lo
Samedi. ~~ Excursion & Lachine et

grande réception au Windsor, 
  

 
 

Si Son Honneur veut prolonger sa vi-
site, on parle do lui offrir un grand ban-
quet au Windsor,
M. Swett, gérant du Windsor à mis à

la disposition de Son Honneur une ma-
gnifique suite d'apartementsæ

(Plusrécent)

LA RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE
Adresses des cHoyens et des roctete Ste

Jean Baptiste ct St-Patrice

 

Reporses du lcutenant gouvernens

(Bervioe spéclal de VELECTEUR)

Montréal 10 octobre.—On no parle à
Montréal que du licutenant-gouverneur.
La réception enthousiasto qui lui a été
faito hier soir au débarcadère était vrai-
ment digno de la ville.

RECEPTION A L’HOTEL DE VILLE

À trois heures précises Son Honnour
le lioutenant-gouverneur Angers en
tenue de ville, accompagné do son aide-
do-camp, M. le capitaine Sheppard, et
de son secrétaire M. do la Broquerio
Taché, est arrivé & Hotel de Ville et a
été conduit à In salle des séances du
Conseil par les membres du comité do
réception.
La salle était décorée avee beaucoup

de goût avec desfleursatificielles posées
sur la frise des galeries, suspendues aux
lustres ct aux gazcliors. Les musiciens de
l'Harmonie, sous la dirction de M. Har-
dy, ont salué l'iurivée de Son Honneur
par une gaie fanfare.

Lorsque le lieutenant gouverneur cut
pris sa placo au fauteuil civique, M,
Vhite président du comité de réception,
Jui lut au nom des citoyens l'adresse
suivante : (L'adrosse fut d'abord lue en
anglais puis ensuite en français par M,
l’échevin Préfontaine.)

ADRESSE DU MAIRE ET DES ÉUIEVINS AU

LIEUTENANT-GOUVERNEUR

** A Son Honneur,

AuGuUsTE REAL ANGERS,

lieutenant-gouverneur,

do Ia province de Québec,

Qu'il plaise à Votre Honneur,
C’est avec plaisir que nous, le maire

ct les échevins de Montréal, saisissons
l'occasion de votre première visita à no-
tro cité, depuis votre nomination & la
charge de licutenant-gouverncur, pour
vous y souhaiter la plus curdialo bien-
venue.
À l'époque où vous avez pris posees-

sion de ce poste si élové, nous nous som-
mes joints à toutes les classes do la su-
ciété, dans le contentement général
éprouvé par tous vos administrés, Votre
savoir légal si distingué, votre connais-
sance approfondio de toutes les prati-
ques cunstitutionnelles, votre patriotis-
me bien connu, votre zèle pour ha diffu-
sion de l’instruction et pour l'avance-
ment moral et industriel de vos conci-
toyens, tout nous assurait que votre ad-
ministration encouragerait, protégerait
et sauvegarderait les intérêts de notre
provineu.Cette cunfiunce que nous avions
en vos lumières ct en votre esprit prati-
que no devaient pns être déçue. Une an-
née s’est écoulée depuis votre installa-
tion au poste si honorable que vous oc-
cupez, ct déjà l'attente publique a été
plus que confirmée.
Que dans tous ces actes Votre Hon-

neur so suit attaché franchement et fur-
ment au vrai principe du gouvernement
responsable dont nous juuissons, c’est
sur quoi votre passé exemplaire nous
donnait le droit de compter. Vous avez
fait de votre charge un centre d'influen-
ce suino sur notre société provinciale, un
centre d'encouragement pourles lettres,
les sciences, et de bonne volonté ct de
rapprochement entre les races et entre
les individus. Un tel emploi de votre au-
torité ne saurait que profiter À tout lo
monde et avoir d'heureux résultats,
principalement dans une cité commercia-
lo comme la nôtre. Une fois encore et au
nom de notre population toute entière,
nous vous souhaitons cordialement Ia
bienvenue dans Montréal, ot nous nous
flattons que votre séjour au milieu de
nous vous scra aussi agréablo que votre
présence nous cause nous même, do
plaisir ct de contentement.

VW. CLENDENNING,

Pro-maire.
 

Cus. GLACKMEVER,

Groflier de la cité.

Son Ionneur à répondu comme suit :

(Traduction)

Monsieur le maire,

Messicurs,

Dopuis longtemps jo sufs animé du
désir de visitor votre ville, et j'attendais
avec impatience quelque événement qui
m'en fouruit occasion. Mais les circons-
tances ne m'ayant point favorisé, j'ai
suivi mon propre penchant et ma visite
actuelle on est uno d'inclination. Avant
que le découvreur de co pays ait mis lo
pied sur l’emplacement de votro ville, il
a dû la voir en songe telle qu’elle serait
cn 1888 ; il l'a appolé Mont Rayal avec
raison, car elle est vraiment roynle, sur-
tout en ce qui regarde l'esprit d’entre-
prise de ses habitants.
En vertu du pacte fédéral avoc la Co-

lombio Britannique, il avait été stipulé
u'une grande voie nationale relierait

l'Ouest l'Est ; mais quoique la néces-
sité do sn construction immédiate fut
proclamée par les gens les plus
résolus, la confiance publique com-
mencait & 8'ébranler, lorsque cing de vos
concitoyens avec votro naire comme
représentant et aviseur légal, ont formé
un syndicat pour la construction du che-
min de for canadien du Pacifique ot ont
accompli leurs engagements cinq ans
avant fe terme stipulé.
Unautre trait distinotif du citoyen de

Montréal est son affection sincère pour
la ville qu’il habite. Jo ne puis résis-
ter au désir de citer comme exemple à
l'appui de cela, le fait de deux de vos
concitoyens qui ont doté d’un million un
hôpital dostiné aux malheureux ct aux
infirmes. .
En ce qui regarde l'influence salutaire

quo doit exorcer lo licutenant-gouver-
neur de la province sur la chose publi-
que, je vous assure que mon désir le plus
ardent est de voir se continuer et se ci-
monter davantage l'harmonie ot l'union
entro los différentes racos qui composent
notre population ; de voir notre provin-
co prospere et jouissant sagement dos
avantages du guuvernemont responsable,
ui doit être l’expression dela majo-

rité, tout env ctant In constitution
eten ayant é à la justice, à l'équité
et à la prudence. ”  

ADRESSE. DE LA SOCIETE Sr PATRICE

Son Honneur lo juge Barry s'est alors
avancé et a lu l'adresse suivante de la
société St-Patrico de Montréal :

A Son Honneur
AvousTE RÉAL ANGERS,

lioutenant-guuverneur
do la province do Québec.

Qu'il plaise à Votre Honneur,

De concertavec les sociétés sœurs
d'autres nationalités, nous les mombres
de la société St-Patrice do Montréal,
nous empressons de profiter de cette
heurouse occasion d'offrir les souhaits
los plus chalourcux au chef officiel de
notre gouvernement provincial et de
vous accueillir en vrais Irlandais avoc le
“* caed mille failthe.
Nous désirons exprimer à Votre

Honneur l'assurance do ln haute
considération don* vous jouissez parmi
l'élomeut hiborno-canadien do notre po-
pulation. Notre loyauté envers lo systè-
me du gouvernement responsable et
notre soin jaloux des intérêts provin-
ciaux, soin qui nous est commun avec
Nos compatriotes d'autres origines, nous
font voir ou vous le gardien éprouvé, le
protecteur fidèle do ces droits ct de co
système do gouvernement.
Nous espérons que votre visite à Ia

cité de Montréal sera agréable et quo
vous en cunserverez un bon souvenir,

(Signé( DENNis Barny,
Prés. S. St-l'atrice.

P=ponss du licutenant-gouverneur :

(Traduction)

président,
essieurs de la société St-Patrice,

M. le

C'est avec beaucoupde satisfaction que
je reçois votre adresse où vous exprimez
votre haute apprécintion du gouverne-
ment responsable. Personne no peut ou-
blier que ce soit 1h un dos premiers bieu-
fnits du règne de Sa Très Gracicuse Ma-
jesté, ni quo nutro pays n su user sa-
gementdeslibertés ct des franchises qui
lui ont été accordées do façon à se déve-
lopper, à grandir et à devenir aujour-
d’hui une puissance,

Soyez nssurés que personne plus que
moi ne désire voir nos droits constitu-
tionnels exercés avec cet esprit Hbéral
qui en rond d'exercice utile cb bienfui-
sunt.

L'expérience de vingt années démon-
tre quo notre législature provincinle a
été très sage dans l'exercice de scs pou-
voirs législatifs ; aucune autre province
de In confédération n'a été plus heureu-
se en Cvitant les conflits,et il n'y a pus à
craindre pourl'avenir si les droits qui
nous sont garantis pur la constitution
sont respectés.

ADRESSE DE LA SOCIETE ST-JEAN-
BarTrisTE

M. L. O. David, M. P. P., a cnsuite
présenté l'adresse suivante au nom de ln
société St-Jean-Laptiste de Montréal.

‘* À Son Honneur

AuvuusTe RÉAL ANGERS,

licutenant-gouverncur,

de In province de Québec.

Votre Honneur

LaSnciétéSnint-Tean Baptiste do Mlont-
réal vous souhaite la bienvenue et espèro
que votre séjour dans notre ville vous
sera agréable.

Elle est heureuse de saluer en vous un
homme dont lu caractère etl’intelligencu
font honneur 4 la haute position que
vous occupez ct à votre nationalité,
Lo talent brillo dans vos discours ct la

sagesse se manifeste dans vos actes.
Nous fnisons les vœux les plus sincères

pour que Divu vous prête longue vie ct
ct nous accorde la faveur de jouir long-
temps du fruit do votre expérience, de
votre science et de votre dévouement au
bien publie.

L. O. Davin,

Président do la société
Saint-Jean Baptiste,

Son Honneur a fait une réponse ma-
gnifique qui a provoqué les applaudissc-
ments do tous les assistants,
Demain, le lioutonant-gouverneur part

pour St-Hyacinthe et sera de retour is
10 h. p. m. Vendredi,le gouverneur vi-
sitera les différentes institutions de Ia
ville ; samedi il donnera un lunch au
Windsor,
  

Depeches de nuit

Echos de la Capitale
 

 

Vente Importante de coupes de bois
appartenant n la succession de feu

l'honorable John Mons

Demande d’expropriation de terrain parle
Paeiique Canadien

Audicnce de 1a Cour Supreme

Depart de Mgr Duhamel pour Rome

L'enquetc dans l'affaire Sherwoe@

Demnnade de nouvelles soumissions poor
les travaux sur les canaux

Ottawa, 10 oct.—Une large étendue
de coupes de bois appartenant à lu suc-
cession de feu l'honurable John Ross, de
Québec, ont été mises à l’enchère à Ot-
tawa aujourd'hui. Les coupes numérus
176 et 177, sur la rivière Kippowa, com-
renant cont milles carrés, sont adjugées
M. H. Leggo, agissant nu nom de

Klock & Frères, pour le prix de 852,-
000.
M. Frank Ross cst dovenu l'acquéreur

du numéro 178, pour lo prix de $45,-
000, et dos numéros 181 et 182 pour

On a aussi mis vente un certain nom-
bre d'autres coupes, mais clles n'ont pas
été adjujgées, faute d’enchères suffisants.

—L'honorable R. W. Scott et M.
McMurphy, de Toronto, procureurs du
Pacifique Canadien, ont soumis une
demande au ministre des chemins do fer
en vue d'obtenir l'autorisation d'expro-
prier uno plus grande étendue de terrain
sur la du côté sud de la ligne du
Grand-Trone,Jans la ville de Toronto,

ur ériger des bureaux et une gare.
Pe A , W. Biggar, de Toronto,
agissait dans cette affaire commo procu-
rour deda cité, et M. Gormully repré-
sentait intérêts do la succession du
fou évêque Fuller.

Cette succossion est actuellement en
ion du terrain dont le Pacifique

emande l'expropriation, par un bail ac-
cordé par la cité. Ce bai expire dans

“ quatre ans, et le aucoession Fuller récla-

0 «da
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me le droit de lo renouveler ; mais leur
réclamation est contestée,

Les autorités civiques ne s'opposent
pas dla demande du Pacifique; elles
veulent seulement quo le ministre des
chentins de for voit à co que le terrain
cn question soit employé pourl'utilité du
chemin do fer ct non conumo objet de
spéculation,
M. Gormully a demandé que l'affuiro

soit remise à samedi, afin do permettre
à Ia succession Fuller de fournir un rap-
rort par lequel elle démontrera que le
Pacitique peut fort bien trouver le ter-
rain qui lui est nécessaire ailleurs,

L'aflaire cst remise à samedi.

—La Cour Suprême a expédié aujour-
d'hui touto la liste des appels de juge-
ments des provinces maritimes et a
ajourné ces audiences à demain, jour où
on jugera les causes de Québec.

Cette cour à nussiannoneé aujourd'hui
qu’ello n'avait pas de décision à rendro
cncore sur In motion qui demande lereu-
voi de Ellis Baird, pour mépris de cour,

— Monseigneur l'archevêque Duhamel
est parti aujourd'hui pour Rowe.

—On a continué aujourd'hui it Ottawa,
devant monsieur lo cummisssiro Win-
chestor,l'enquête sur les necusations for-
muléos contre lo sous-shérif Sherwoud.
Un grand nombre do témoins ont été
interrogés, ct l'affaire eat ajournéo au 15
courant,

—Une feuille ministérielle annonce
que le gouvernement délibère actuelle-
ment sur ln nécossité d'inviter de nou-
velles soumissions pour les améliorations
projetées des canaux Galops et Corn-
wall.
Toutes les soumissions reçues jusqu’à

présent propose des chiffres, dit-on, qui
ne permettraient pas aux soumission-
naires d'oxécuter les travaux sans des
portes considérables pour eux.

 

Nouvelles du Manitoba

 

Le nouveau conflit entre 1e pouvoir federal
et ic Manitoba

attitude des ministres mandtobains

Chemins de fer—Fcux de prairies-—Ventc
considerable de Lie-Excellcuto

perspective pour les colons

Arrestation d'un faussalre yankee

Winnipeg, 10 oct.—Lo Free Press do
ce soir, en parlant de la séance de la lé-
gislature qui aura lieu mardi prochain,
continue scs attaques furibondes contre
“le gouvernement et surtout contro l'ho-
norable M. Greenway.

—L'instruction du procès pour libollo
contre le Free Press est ajournéo.
—A propos de la quostion de chemin

do fer soumise actucllement au gouver-
nement fédéral par notro législature,
l'honorable M. Martin a dit aujourd'hui
ue, quelque soit le jugement de la Cour
uprême, il est convaincu que la pro-

vince no faibliern pas en cetto oc-
casion-ci, et quo le gouvernement saura
faire respecter ses droits.
—Le Northern Pacific va très proba-

blement fairo bâtir plusieurs entrepôts
de grain le long de sa ligne. Il en a déjà
fait élever un à Morris.
—Lundi commencera lo service régu-

lier des trains avec chars pullmans sur lo
cheminde fer de Ia Rivière Rouge.

rails pour le prolongement du
chemin au Portage sont arrivées ob les
travaux sont poussés activement.
—Les feux de prairies dévastent le

sud-ouest de la province. Un grand
nombre de maisons, do granges, d'entre-
pots de grains et de foin sont brûlés.
—Le Pacifique expédie chaque jour

cinquante chars de blé à Port Arthur.
—La police a arrêté hier soir un indi-

pau du nom de C. M. Cole, accusé do
ux

Ce quidam est arrivé ici se donnant 
00 Rw

comme un représentant d’un marchand
de coton do Jackson, Missouri ; il pe

..Tm à : RC

L'assortiment le plus grand et le plus v
Québec est maintenant offert à grand sacrilice,

Ce fonds de commerce d'au-del
caînes faites dans les derniers goûts, et n été

Venez tous petits et grands, riches et pauvres.
HABILLEMENTS de £2.74, ct ton

MAISON PRINCIPALE :- 1856
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raisenit avoir le gonsset bourré d'argent.
Hier, il s'est présenté à lu banque

«vec un cheque de la First, National
Bank, de Greenville, Missouri, et a de-
mandé de le placer à son crédit, Lo lun-
quier conçut des soupçons ; la figure et
les manières du Yankee nelui allaient
pas du fout sil a télécraphié aussitôt à
Grcenville, Ses soupçons étaient justes :
le chèque n'était qu'un chition contre-
fait.

Cole” a aussi acheté des Dijouteries
chez un orfevre de Winnipeg, “et disait
qu'il avait l'intention de retourner dans
ses pénates pour épouser une adorablo
jeunelille qu’il aimait depuis bien long-
temps,
Mulhourcusement Ia justice cit venu

brouiller ses cartes et le mottre en coim-
pagnic des vulgaires gibiers do prison.

Les ofliciers do la banque de Greon-
ville ont promis de venir déposer contre
lui dans le pructs qu'on valui faire su-
Lir,

— Des nouvelles de différentes parties
do la province comportent que les fer-
micrs, malgré les dommages causés par
In gelée, sont enchantés de In récolte do
l'année, et que Ia vente des graius leur
fera réaliser de beaux protita.

LA VARIOLE À TORONTO
En panique continue -Fermeture de deux

ccoles ef dune cglise

 

 

Toronto, 10.—Aucun nouveau cas n'a
été constaté depuis hier. Des rumours
alarmantes circulent dans toutes les par-
ties do la ville, munis il est impossible de
savoir si elles sont fondées. Les mmédocius
du bureau sanitaire vont de maison en
maison pour vacciner les gens cet lo pu-
blic semble disposé à faciliter leur beso-
gue. Le Dr Camiff a ordonné In ferme-
ture de l'église de Church Street et de
l'école métropolitaine dont In plupart des
élèves résident sur In rue Lombard, ov il
y a deux cas do variole. Il à aussi or-
donné In fermeture do l’Institut de La-
gaulle, parco que nombre des élèves rési-
dent dans des quartiers infectés. Ces
deux écoles seront fermées pendant
quinze jours. Les neuf patients à I'hé-
[ital sont en bonno voic de gudrison;
‘un d'entre eux cest en convalescence.

 

 

PHOTOGRAPHIE
La Philacclphie Photo, Co, ayaut vendu à M.

Jos, Benudry, No. 168, rue Kt, Georges, Côte
d'Abraham, tous megatifs qu'ils ont faits dans
Quebec ct aes on virons ce dernicr a le plaisir
d'annoncer au public en générel qu'il est prét À
leur faire des copies de ces négatifs aux tuêmes con-
ditions que la Philadelphie Photo. Co.
Toutes personnes qui ne serajer.t ratisfaites

des portraits qu'il ont euvs pourraient s'acroeser À
M. udry qui pourra les reprendre avec plus
de preciston, vu qu'il a 6: main tous les instru-
ments nécesaires pour ces sortes d'ouvrages, tels
que pour vue extérieure de bâtirmse, et d'intérieur de
magasin et de résidence privée, etc, ete,

SPOLATITE
Gronp«, Photographie d'enfants, Copie,

agrandie, finic au crayon, cte,
Ne pas oubl'er l'atelier photographique.

Jos. BEAUDRY,
No. 108, rue St. Georges,

J.1oct. Im.

 

 

Aux grands profils d'autrefois dans les

LARDES FAITES

OUVERTURE DU MAGASIN DE

LiHomme du Bon Marche Merveilleux

 

arié de IARDES FAITES qui n'a junais 606 montré a

à de $30,000 est composé des meilleures mar-handises Améri-
acheté à 28 ets. dans la piastte.

Venez voir nos PANTALONS de 98 cts,
AS VOils serez satisfaits,

Quelques-uns de nos compétiteurs essiient de soulever
négociants qui s'établissent dans cette ville,
C'est que ces gens ont peur d'avoir à réduire leuas prix.

Nos

des préjuliees contre les nouveaux
mais lo'publie peur voir à travers cette cspièglerie

 

G EB. ROBITAILLE, GERANT,

116, RUE SAINT-JOSEPH, SAIMT-ROOH, QUEBEC,
NOTRE-DAME MONTREAL

CHAPEAUX

 

Nous avons encore cet au

tome le plus beau choix de

Chapeaux en Feutre
pour Daines, ainsi que les plus
hautes nouveautés pour garni-
tures : Plumes, Rubans, Plu-
meaux, Aigrettes, ete, Peluches
nuancées trés rares.
Nous invitons les Dames à

venir faire leur choix au plus
tôt.

L. ©. VILLEMEUVE
183, Rue St- Joscph

25 septembre 1558

 

LA VERITE -
Au sujet du TYPE-WRITER

victorieux Remington

 

RarrorT du comité nommé pour décidoz
do In plus grande vitesso de cus instru-
ments au concours de Toronto, lo 13
Aoflit 1888,

      “en écrits géné-
raux — nuntières de
preuves légales ob
iperciales— Mile
2 ORR, a

In médaille d'oret1e
titre de champion da
monde.” “ri Mo-
GURRIN a gagné Ia

3 médaille d'argent
“ Annslamèmeclasse.”

Signé. Tuos. Pickyxy, Pre,
N. 8. Duxwor, Sec,
C. E. Staxpury,
W. W. Penny,
T. Maconuceooy,

Tous deux s'étaient servis du

TYPEWRITER REMINGTON
——

Le REMINGTON a aussi remportd le premieg
prix à Cincinnati et le premire A A NewYorn,

Ia plus grande vitesse dans les ouv.ayçes légaux
et les correspundances,
Pourtoute information s'adresserA

JOHN O'FLANERTY,
248, rue St-Jacyucs, Mentreak,

25septembre 1SSE—E J

 

L'union fait la Foree

Cela est particulièrement vral dans l'union ou la
combinaison des huiles végétaies qui forment le

SIMSON’S LINIMENT
Bon pouvotr curatif dans les cas de rhumatisme

douleurs dans le dos, névralgie, mal de gorge, oto.
à été amplement prouvé.
M. James Avery, de Mallorytown Leeds, Ontario,

nous écrit :
** Peu de temps après avoir vu votre agent l'hiver

dernier, mon fils s’était donné un tour de reins, mais
n'y fit me beaucoup attention sur le moment. Il

beaucou,

  souffri p pendant une semaine. Ce n'est
après avoir du LINIMENT SIMSON quels

ouieur disparut en heures. Je le
recommande
Vandu partoutpour25 cts.u r

Manutiçturé BKOWNBROS, & C0., chimiste

æ
De

CELEBRES LUNETTES B' LAURA NCE” .
ONT LES MEILLEURES POUR SOULAGER LA
vue lh ou tous les autres moyens ont été sang

suce
à Des certificats detoutes Jescelébritée médicales
u Can: uvent étre vus ches es magasiug

où on les vend, entre autres de

SON EMIN, LE CARDINAL TASCMEREAU
M. D. LAURENCE, © mal 1888,
Monsieur--Son Eminence le Cardinal Tascherean,

Archevôque de Québec, n''exprinie son désir de vous
faire connaître que les lunettes que vous lui aves ~ . .
procurées sont de la meilleure qualité et mieux
Appropriées à ss vue que colles dont elle à fait usage
jusqu'à ce jour.

J'ai l'honneur d’être,
Votre dévoué serviteur.

Signé J. B. Z. BOLDUC, Ptre. Prenes gaicaaux contre-façons. Caaque pairees.
marquée

+ . rn % ow

EDITION QUOTIDIENNE

      

À

4

  



   

 
 

 

 

    

 

oeSEL SE . SE Tenha SRCRSSOS £0 Ce

FOOT DA SUSPxoOm ee fg

x3 VON ‘inuti i - i LE SENAT AMERICAIN Le steamer Québec, capt Davies, ligne ; >Ti SOMMAIRE DES ANNONCES iroare.lyvouile. Le CRTLEERERE pavotflcorVarvo = Dorionot avdhBio, 1s oo ©
? otogra udry. ; ° à 1 dela dernière session qu'il a passée en La question Riel rant, de Montréal et Québec.

ve phie.—Jos. Bosudry. lité. ° 2 chambre. Quant à colles qui se rappor- - _ ;

  

Avis.—Henry A. Bedard. ;
Poêles, Fournaises.—Domers& Rivorin.

 
 

Voici lu lottre que publio l'Ætendasd :

St-Venant de Hereford, Paquettoville.

 

Nous lisons dans U'Elctewr.

Co n’était pas tout do crier que le
projet de conversion de la ‘dette allait

tent, au quai de Sto Anne personne que
je sache dans cette paroisse, où ailleurs,
ne voudrait lui enlever lo mérite qu'il

Ke bill du tarif—-Debentures
\ —

Washington, 10 octobre.—La résolu-

Lo steamer Lake V finnipeg, de Ia li-
¢ Beaver, cst arrivé de Blontréal à
p. m. hier cta cnntinué pour Liver-

pool.
8 octobre 1888. ruiner lo crédit de la province auprès peut avoir : on retour personne ne ton pré nté M. Blair ot deman- Lo steamer Ripon City, avoc une car-

, LA JUSTICE “Monsieur lo Rédactour, dos copitalistes étrangers; il fallait le dé- yonds ait aye loggual) de M. Gagné, “lo dant au président des renscignements gaison do madriers, cst arrivé de Pierre.
. “Jo suis nutorisé i protoster contre HOntrer. ucnsont,Jomi weMGPP wot sur le procès de Louis Riel à é 5 prisoen vilie à 12.30 p m hier ct à continué pour

toutes les faussetés publiées dopuis quel- La prosse tory,acharnée à M. Mercier, ? considération au sénat hier. Une lon. la mer.QUEBEC, 11 OCTOBRE 1883
 

que temps par une cortaine prossv au n'a pas trouvé mieux que d'invonter la n, étouffer un homme, sous le fardeau
des honneurs d'autrui; on n'en faitqu'un gue déclaration fut faite par M. Blair Le steamer Alcides, de 1a ligne Domi-: i . ur lie que la persistance de celui-ci : ui basa sa résolution sur fe fait préten- nion, est arrivé de Montréal 4 p. m. ;sujet de prétendus troubles sur lo che. "OUVe"® que 86 CO triste sire, a résol : I ion, riv p

D n'ost pas probable qu'il y ait réunion min de fer Hereford. Ce qu'il y u de dans sa tontative de conversion avait dé. Encoro un mot, monsiour le rédacteur u que Riol était un sujet naturalisé des hier et à continué pour Glasgow, ALLEZ

    

du conscil des ministres avant lundi.

 

M. F. X. Lemioux, M. P. P., est de

retour do Sherbrooke.
tern

Nous sommes heureux d'apprendre
que madame Morcior est revenue de
Now-York parfaitement rétablie. A
Af

Son Honneur le licut.-gouverneur

Ansors ct l'hon. M. Mercier serout au-

jourd'hui à St-Hyaeintho.
————

L'hon. L P. Pelletier ayant été nom-

mé au Conseil Législatif en mai dornier
ne pout plus depuis cetto époque ocucu-

per de positions salariées sous lo gouver-

nement. Il na en conséquence résigné

depuis longtemps sa position d'avocat de
In Couronne, ct les questions que posent

certaines gazettes à propos do l'attitudo
des substituts du procureur-général de-

puis le dernier terme no le cuncerneut

pas.
—————

11 parait que les Montréalais ne sont

pas du tout satisfaits de l’arrangement
qui leur impose la nécessité de recovuir
chez cux les immigrants amenés par les

lignes Allan et Dominion. Ils n'ont pas

do biitiments pour les loger et sont obli-

gés de les entasser dans des hangars À

marchandises qui naturellement ne sout

pas pourvus de cabinets d'aisanee. Il en

résulte une infection qui chatouille assez

désagréablement le nerf olfactif des ci-

toyens de la grande métropole commer-

ciale. On dit même que plusieurs d'en-

tre eux se sont mis à la tête d'un mou-

vement qui a pour but de débarrasser la

ville des immigrants. Il serait bien plus

simple de les débarquer à Québec vii se

trouvent les bâtiments nécessaires pour
les luger convenablement,

——e

Le phonographe perfectionné d'Edison

vrai, c'ost que les contracteurs de Is
compagnie ont désorté omportant avec
eux environ $25,000, sans payor les deux
derniers mois des ouvriers. Ceux-ci,
tout naturellement,ont refusé do travail-
ler tant qu'ils ne seraiont pas payés ;
mais je duis à la vérité de déclarer que
dans tout Hereford,il n'y a pas eu om-
bre do révolte ; que la paix n'a été trou-
ble en rien ct que pas un scul lnbitant
de cetto localité n'a été menacé par cos
ouvriers paisibles qui sont plus à plain-
dre qu'a blämer, Toutes ces nouvelles
à sousation, publiéos par quelques jour-
naux, comme par exemple, le feu, lo
sang, le pillage donut (ait menacéeicha-
quo instant notre paisible population;
eus bruits, ce tapage qu’on faisuit en cer-
taius quartiers ; tout cela n'était ans
doute que de la poudrequ'onvoulaitjeter
aux yeux du publie pour cacherquelques
vilaines affaires.

** Mais alors pourquoi ls présence”dos
des troupes dans vos ondruits, me dira-
t-on ? C'est ce que uous ignorons nuus-
Msc..tes,
* Co qu'il y a de cerlain c'est que nous

n'en avons jus eu besuin et que les auto-
rités do notro localité ne les ont pas de.
mandées, Jo ne vois que deux supposi-
tions possibles à faire.
“Ou les troupes ont été envoyées sous

de faux rapports pour nous protécer, ct
alors les auteurs de cette comédie do-
vraient êtro mis à la raison par le gou-
verncment, cur co ne sont pas des far-
ces à faire ; ou,pour prendre les intérèts
de la Compaguie qui so croyait léséo
dans ses droits ou meuncéo par les ou-
vriers qu’ello refusait de payer ; et alors
pourquoi frire retomber sur les munici-
tés de notro comté les dépenses des sol-
dats ?

** M semble que sila Compagnie a cru
devoir se servir des troupes pour so pro-
téger, cllo devrait avoir Ia générosité de
rembourser le gouvernement.
*» Dans tous les cas,la présence des trou-
pes, ici, a cu pour cffet de furcerles tra-
vaillants à reprendre Jeur ouvrage sans
garantie de leur paye des mois d'nofit ct
septembre, ou de déguerpir sans plus de
cérémonie.
Dans won humble opinion, si la Com-

sagnio ne paie pas jusqu'au dernier sou
fos ouvriers et les fournisseurs volés par
ses subalternes, il est du devoir de nos

terminé une nouvelle baisso do 2 4 25
c. sur les débentures de Ia province de
Québec.

Affirmée avec berucoup d'aplomb,
répétée par tous les journaux bieus, télé-
graphiée daus toutes los directions, cstte
nouvolle n'avait après tout rien d'invrai-
seiublable, après les offurts de la Moit-
reul Gaztte et de sos congénères pour
déprécier le crédit provincial. Cotte
presse sans pudeur avait assez fait pour
ameuter le capital angluis contre notre
gouvernement actuel, pour déturminer
quelque chose do ce genre.

11 ao trouve cependantque cotte histoi-
rode baissen’existait enfindecompte quo
dans l'imagination de ses auteurs.
derniers tableaux financiers do Londres,
requs par le dernier courrier, ne signa.
leut absclument rion qui puisse faire
cruive & une déprdeintion do nos valeurs
provinciales. 5 Canadian Gazette elle-
môme, qui se fait lo complaisant écho
des ennemis de M. Mercier, n'a pas
rçussi à arranger scs cotes monétaires do
manière à justifier l'annonco rotentis-
sante avec laquelle ses amis de co côté-ci
do Ia mer ont cherchéà produire tant
d'effet sur l'opinion publique. Unie baisse
soudaine do 2 ou 3 p. c. surles obluga-
tions de la province ! c'était grave à Tes
entendre, ils nr: venient cols avec de
grands cris do terreur, comme s'il so ft
agi d'un tremblement de terre.
Ce sont autant du piinvisons de por-

dues, car les dernières cotations du mar-
clé monétaire de Londres ne dénotent
rien de tcl. Les 5 p. ce. de la province
de Québec sont à 114, suit 3 p. c. do plus
quo les 5 p. c, du Manitoba, qui restent
2111. Les 8 p. c. du Dominiun so ven-
dent à 93 tandis que nos 4 p. 0. provin-
ciaux trouvent acheteurs à 102. Les
soules valeurs cauadiennes qui ont dé-
cliné pendaut la dernière semaino de
septembre, sont les bons du chemin de
fer de Carnquet, chemin de fordeo M. K.
PF. Burns, l'un des partisans do sir John
nux Communes.

Ainsi, il n’y n absolument rien do
fundé dans les assertions de la presse
tory. La persistance de M. Mercier à
convertir Ly dette pour sauver dix mil-
livus à la province en quarante ans no
cause aucune émotion à la bourse de
Londres. Au contraire, M. Mercier a
fait beaucoup pour convaincre les capita-

et jo fluis en priant messieurs les rédac-
teurs du Progrès dus Saguenay, s'ils veu-
lent continuer cette histoire du quai do
Ste Anne, qu'ils veuillent bion so mon-
trer clairs ot précis, pas d'ambiguité ;
pas do faux fuyants, afin que nous puis-
sions les saisir ct jo leurs promots des
émotions.
Morei M, lc rédacteur de l’usago de

votre journal.

DERNIERESDEPECHES
SLSQU'A Il HRN, A. M.

 

 

 

Les souverains en voyage

Deconverte d'un cemplot contre Ia vie de

l'emperenr Guillaume

Vienne, 10 octobre. — L'emporeur
Guillaume II et l'empereur Frunçois-
Josoph sont arrivée à Murzzusehlay, vo-
nantde Newbury, à 12.30 p. m. aujour-

hui,
Le roi do Saxe re rendit à lour ren-

contre, ainsi que la régente de Bavière
ct le duc de Toscane.
Aprèale diner l'empereur Guillammo

IT leur fit à tous ses ndivux. Tl embrassa
à trois reprises l'empereur Frauçois-Jo-
seph, le due de saxe ct lo régont de Ba-
vière.
Ce soir l'empereur François-Joseph et

les autres sont revonus & Vienne.

Berlin, 10 octobro.--Lo Nuchrechten,
de Munich, confirme ls nouvelle que les
anarchistes suisses complotent uno ten-
tativo d'assassinat contro In vie de l'em-
pereur Cuilluume, Mitemberg, et que
de grandes précautions ont été prises
pourprotéger l'empereur. La voiv du
train impérial est changée.

Saint-Petersbourg, 10 octobre.— Le
ezar et la ezarine sont los hôtes du grand
duc Michel Nicolas Jevith, à Baloum,
pendant que lo parti impéral est à Mi-
chaclow. Leczar a reçu un certain
nombre do députations qui ont pro-
tosts de leur loyauté et de leur dévoue-
ment.

LY. PROCES PARNELL

Etats-Unis. La résolution u été référée
au comité des relations étrangères,
A 2.30 p. ni. le sénat reprit ln conai-

dération 5 bill du tarif. M. Hi
membro du comité des finaucos, prit la
parole en faveur du bill de substitut du
sénat,
Lo sccrétairo d'Etat n racheté hior

pour $7,122,000 do débentures de l'E-
tat.

EPOUVANTABLE CATASTROPAE

Un train d'exenrslou fete hors In vole

Environ 39 pertes de vic À

Scenes lnmcntables—Orgunisation cles

soconrs

Wilkesbarre, Pen., 10 octobre. — La
Bo division du train d'excursion organi-
sée pur lo Rév. Père Mathewssur ls voio
du chemin de fer Leghigh Valley ot qui
revenait de Hazclton, a été jeté lors ln
voie, près du Punnhaven, co matin. Los
chars sont empilés les uns sur les nutres
on une nwsse éuorme. fous ces chuis
étaiont remplis de mondo ot les pertos
do vie duivent être des plus considéra-
bles. Tous les médecins de White
Havon ct des environs sont rondus sur
le théâtre de la catastrophe ainsi quo 1-5
fonctionnaires de la compagnie on cotto
ville.
Le nombre des morts ost diveorsemont

rapporté. Les uns disent qu'il ost de 25
et les autros de 80. Les eculs détails ro-
Çus sont apportés par des passagers du
Central Railway qui disout que la scène
eat déchirante et qu'on entendles cris
des victimes d'un côté à l'autre de la ri-
vière.
À ln gare ici, des centaines do person-

nes sont accourues pour s'informer de co
que sont devenus leurs muis qui étaient
sur lo train.

Cette catastroplic est In plus épouvan-
table qu'on ait encore eue dans cette par-
tio do I'Etat. Bien qu'on ait pu encore
recevoir de détails, i n’y a aucun doute
que le numbre de personnes tuées est de
su.
Ce train revenait de la célébration de

la fête annuello des sociétés catholiques
de tempérance du diocèse do Scranton.

-..——

 

AnrIvÉs DANS XOTRE PoRT

10 octobre.

Goëlette Ste Marie, Galibois, Pointe
aux Esquimaux, Turgeon et Corrivenu

ng.
Barge de canal D N Salvail, Salvuil,
w ritoball, G BI Webster ot cio, char-

n.
Goëlotte Eugène, Caron, Labrador pour

Moutréal, luwonga.

—J. Bavard, Menard, Grand Diguo pour
Blontréal, huitres.

--Good Intent, Mabe, Carnquet pour
Montréal, huitros,

Str Thorne Holme, Tolmos, Sydnoy
pour Montréal, charbon.

--Glenifier, Steidleman, Pictou pour
Montréal, charbon. -

 

Ex CHARGEMENT,

10 octobre.

Silistria, 012, McLean, Gluson Dock,
Wet J Sharples, anse Sillury.

Juno, 999, Simonsen, +» Dobcll, Ree-
Kett ot Cie, estacade Bowen.

C et C Joftrson, Jefferson, Ne--York,
, Montmorency.

Simons Bros, 108, Blanchard, Now-York,
Gravel Lumber Co., ktelionin,

 

 

 

Acqurrrés.

10 vstosra.

Str Dominion, Cross, Bristol, VV M
Macpherson.

Barque Silastria, McLean, Gleason Dock,
Wet J Sharples.

—Fortuna, Wachowski, Curgo Fleet, J
S Murphy etcie.

Guëlette Maris Aurélie, Dlouin, Puinto-
aux Esquinisux, patron.

 

DOTANE

Le montant des droits perçus à la
douane do Québec, lo 10 octobre, ust
Ae $5,108.17.

 

lIrvuss DE LA MARÉE

AU

Grand Union
GLOTHING Co,

Anclonmne Maison Laliberto

124.

|RUE ST-SOSEET
124.

St=-Roch

124.

Le plres grand magasin
de Havdes Faites do
toute la Pnissanco
du Canada.

Enorme Assortiment
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libéraux,tant en Angleterre qu’au Cana-

da, out compris. Chez nous, les discours
fe M. Wiman sur la réciprocité commer-

ciale sont entendus dans la plupart des

salles d'exposition ; en Angleterre tou.

mentaire do toutes les lois, c'est le seas
commun qui veut que l’ouvrier ait son
salaire ; et qu'il est dit que retenir le
salaire l'ouvrier est un crime qui crie
vengeance au ciel.
+ Votre tres humble serviteur,

SLUMHavers,

Quai de Ste-Anue

M. le Rédacteur,

Vous sorez assez bon. je l'espire, pour
m'acorder un tout petit espace dans

nationale des femmes, de l'union du
travail et de l'industrie, do 1879 à 1888,
pour examen dans ls poursuite pour
ibello instituée par M. Parnell contre le
Times,
Lo Frermans Jonzuet déclare de plus

quo le Tiznez fera signifier des subpuenas

chces quo lo pormettait la sûreté des pas-
sugers,

es trois premières soctions passirent
sans aucun accident. La catastrophe
était réservée pour la quatrième ot la
cinquième section.
Pour uno imison qu’on ne connaît pas,

N. B.—Le courant de la mure conti-
nue quarante-cineg minutes après la wer
haute.

 

 

 

EN
SUN HABITS DE TOILETTE
POUR MARIÉS.

 

tes les larangues importantes de M. I'tre,curd.”

|

Votre intéressant journal, pour élucider

|

à MM. Parnell, McCarthy, Biggar,

|

18 quatrième section se trouvait sur lu À JIS DE SOUM ISSION PAR-DESSU5Gladstone scrout i l'avenir confiées au un article fort embrouillé, que personne

|

Cmnpbell, Sexton, Nolan, Quinn, Cox et

|

Voie pres de In petite station de Mudrin,——— ne comprendrait, s'il n'était nu conrant

|

J, P. O'Connor. à 8uillesa plus bas que While Haven, -phonographe. Nous aurons donc le plai-

sir d'entendre ici, non seulementl'exposé

textuel des idées du grand chef libéral,

mais aussi l'uccont et l'intonation—qui

lui ont valu le titre de l'homme le plus
éloquent de l'Ancleterre.

CETTE FAMEUSE GUERRE

 

 

Pendant Ja glorieuse campagne de Ie-
reford, les dépêches venues du théûtre

dc lu guerre nous faisaient une horrible

peinture des dangers affreux qui mens-
çaient la région occupée par les préten-

dus rebolles. Elles sentaient la poudre,

ces dépêches à sensation. On eutdit que
leurs auteurs ne respiraient que sang ct

oarunge. En cela, elles rappelaient si

Lien leurs dovancitros, datées jadis des

bords de la Saskatchewan, quo nous

avons do suite compris qu'il était tout

Les criminels privilegies
 

L'article que nous avons publié sous
ce titro a élé reproduit par lo Progrès dde

l'Est, et a provoqué, de lu part de notre
excellent confrère, les remarques suivan-

tes quo nous croyons devoir publier en

justice pour l'honorable juge Brooks.

Nous devons cependant déclarer ici

que, Ki nous nous snuines mépris sur

le sens des paroles que nous avons rele-

vées, cela est dû À la mauvaiso fui de

certains journaux tories qui se sont em.

pressés de proclamer que le gouverne-

ment Mercier avait été tancé d’impor-
tance par l'honorable juge.

Nous somines heureux do constater

que, sur ec point comme sur bien d'au-

tres, la réalité diffère beaucoup des dé-

clarations intéressées de la presseanti-

de la question. Cet article est apparu,
bien péniblement, lo 27 septembre, dans
le Proyrès du Sugttenau, intitulé : ** Quai
de Ste Anne".

Cet article, pour l'intelligence du pu-
hlie, devrait se traduire ainsi : ** Les
nntis de M. Gagué sont on frais de por-
sunder au public ct i M. Gagné que co
dernier a obtenu lo quai de Sts Anne.”
M. Gagné se laisseru-t-il persuader 1 Je
lo crois trop home d'esprit, pour tom-
bet dans le panneau,
Connaissant, M. le Rédacteur, la

quintesceence du petit article, touchons
{éaerement les incpties gue renferme Ia
pièce. Jo no révilerai point tout, car
nous n'en finirions point. Signalons les
plus saill antes :--
Messicurs les Rédacteurs du Progids

Ju Saguenay disent que ‘tous les con-
tracteurs semblent satisfaits. ” Oui, tous
les contracteurs semblent satisfaits ;
mais tous les intéressés sont infiniment
désolés de la inanière inique dout les
travaux sont conduits,

La question bulgare

Vienne, 10 octobre. —Sadullah, 'am-
bassndeur ture en cette ville, n informé
la Porte qu’il ne craignait plus les cou-
séquences politiques de Is réunion des
emperours ; réunion qui, dit-il, tendra à
maintenir ln paix coutre l'état de choses
existant. Cependant quelque chose qui
puisso arriver en Bulgarie, la Turquie
d'Europe n'en scra pas troublde,

Fortifientions sur In Mer Rouxe

Constantinople, 10. — Le gouverne-
ment ture à décidé d'établir un arsonal,
un dock ¢t un hivre i Jeddeh ct de fai-
re stationner une flottile pourle service
de In Mer Rouge.

La revolte

Simla, 10.—-Lec général McQueen a
lancé uno proclamation aux tribus de Ia
Montagne Noire, les menacant d'une
destruction complète de leurs récolte si
ellos n'avaient pas accepté au 15 courant
l'indemnité offerte,

lorsque la He section au détour d’unu
courbe assez prononcée se lança sur les
chars de lu 46 section.
La voie ici se trouve près de la rivièro

Lehigh et il y ah cet endroit une lo-
vée de 60 pieds de hauteur. Plusieurs
chars tomborent de cetto lovée dans la
riviere.
À 12,30 a. m., il n’y avait pas encoro

du conununications établies entre cetto
ville et le lieu de la catastrophe. Les om-
ployés de la vie ici, s'ils savent quelquo
chose, refusent absolument de dunner
des renseiznements. .

Pins terd.—A une heure co matin, les
nouvelles de l'accident sont cncoro tris
contradictoires. On sait cependant, par
des dépêches reçues à In gore ici, quo
l'accident n'est pas aussi considérahlo
qu'on I's d'abord rapporté ot qu’il y à 30
personnes au plus de tuées. Un train est
parti du lieu do la catastrophe ct on I'nt-
tend vers quatre heures ce matin. Les
hlessés sont surtout de Scranton et Lac-
kawanna,

 

Des soumissions cachetées ct cudos-
sévs ‘“ soumissions”, seront reçues jus-
qu'au

17 OCTOBRE PROCHAIN INCLUSIVEMENT,
Par lo révérend M. A. C. M. Paquet,

curé de St Pétronille, Me d’Orléaus, au-
torisé adhoc par son Eminence le Cardi-
nal Elz. Alx. Taschereau archevéquu do
Québce, pour le paracliovement en plà-
tre ou en buis de l’intérieur de l'Exliso
de la dito paroisse.
Pour avoir les plans ou pour avoir les

informations nécessaires, adresser au
bureau do l'Architecto gnussigmé.
Ou nes'engage pus à necepter lu pius

basse soumission, ni atcuno d'elle.
D. OUFLLET,

Architecto,
S5 Rue d'Aiguillon, Québec.

5. octobre lo G. 8. 9. 10.” 1L 15,— ai,

Muaitres! Fnitres !
 

POUR IIOMMES ET ENXN-
FANTS AVEC COLLERET-
TES, coupés sur patrons
francais et américains.

-——

PAN-DESSUS ET ULSTERS
TRES CHAUDS.
‘

PAR-DESSUS LEGERS et
BLOUSES D'HIVER en
drap et en satins, bordé.

Nous garantissons chacun
des morceaux lorsque nous
sommes certains qu'il; sont
tout laine,

, ; ; oi Tarts orbs de is, M édacteurs je i CITOIX TMMENSE DE PAN:simplement question de donner un sem- nationale. Voici l'article Au Progrès de a MNLderRitacteursde Le budget de In France . “re TALONS depuis 90 centsWant de raison d'être à un nouvel appel l'Est : «qui koit l'hmuilier profondément, car je Paris, 10. Le comité du budget en Ballet nm Marit ime ,aux armes dont la nécessité

blait plus que problématique.
Comme au Nord Ouest, il y avait des

tories au fond de l'aflaire. Comme en

lMlyUS Seu- “* Nous appclous l'attention toute par-
ticulière de nos lecteurs ser l'article que
nous publions ailleurs, sous le titre ‘Jus
Criminels Privilégiés.” Il cst de la plus
haute importance ct plein d'actualite,

le crois humo intelligent. Tout lo
monde sait que pour recevoir du Lois
qui a été donné par contrat, cela n'offre
jamais de difficulté. 11 suflit d'avoir une
mesure et l'ouvrage est fait : mais ce

Franco a réduit le montant de In dépen-
so à 8,500,000 francs, ($1,500.000,

Le Journal de feut'empereur Frederic

Berlin, 10.—Le Machrichten dit que

 

11 octohre.

Étcamers arrivés aux porls étrangers.

 

(Lo
ae.

EN CROS EN DETAIL.

en niontaut.

VETEMENTS DE TRAVAIL,

VETEMENTS DE DESSOU-,1885, le télégraphe nous cntrotonait Malheureusement, il est aussi exact en que ne disent point MM. les Rédacteurs 1% publication à Londres et Paris du Steamers arrivés à  venaut do Mexsicure, .
d'une foule de déprédations. que les ré- tous points, à une sonle exception près. et co qui a puétre lo véritable embarras Journal de Femperou' Frédéric oe lor England Queenstown Now-York Jai horn ur de vous aanoncer qufe puis fone. en laine.voltés auraient bien pu avoir l'intention Le juge de notre district n flétri en de M. l'ingénieur, ça été de sc vuir os- 4cte du hn crie € |Do it e. City of Rome “ « niren fait d'htitres, tout a quid yn dé 1h clhoiai, me SO termes sévères la conduito de coux qui corté do six personnes, sans compter les ment. Los autorités allemandes, dit en- | y ne ‘ou Vel _ en Iluitres Sia'psques et ca:res, que ju fais venir di CASQUES ET CHAPEAUX.àc commettre mais qu’ils n'avaient pas protègent ct aident le meurtrier Morri- attolages, pour recovuir cu buis, tandis Ce co journal, intenteront des procé- The Queen New-¥ urk Liv orpool rectement des Har.0s de p:che, matace à ei ADL LS i I
commises. On semblait vouloir inventer son ot so rendent ainai complices après qu'il n'en faut que deux ; mais ce sont dures pour empêcher uno reproduction oiTnnd “ Glasgow senvitieTe Fair Pevcntsge de pouvole mn v - Thuno révolution poursc donner la gloire le fait, co qui est une offense grave. Sur des travaux du gouvernement : il faut du journal de feu l'empereur Frédé. Zealan Anvers En gros et en détail, et ce à dusprix déflant toute PAR-DESSUS EN PELLETE-
do la réprimer.

L'histoire de In tyrannie exercée con-

trclus infortunés Métis, était oncoro

trop présente à notro mémoire pour qu'il

fut possible de nous cn imposer en nous

exagérant l'importance du prétendu mou-

vemont insurrectionnel. Bref,nous élions

renseigné beaucoupplus par ce quo los

dépèches nu disaient pas, que par ce

oles disaient, et nous u'avons pas

hésité à déclarer qu'il n’y avait pas d'¢-

meutes et que tous cos racoutars étaient
encore un vain prétexte pour expliquer

le pique-nique militaire organisé aux

frais les contribuables par MM. lvos
Sawyer & Cie.

Une lettre,signéoe par le digne curé de

Saint-Venant do Hereford et publide
dans les culonunes de I'Eiendurd, nous

ce point, notre excellent cunfrère do
Québec est dans l'erreur lorsqu'il donne
à entendre que notre juyo formeles yeux
sur cet état de choses anormal ot dange-
reux. Au contrairo, à l'ouverture de In
session actuelle do ln cour d'assises, il
s'est élové avec forco contre l'éyarement
de ceux qui funt d’un vulgaire meurtrier
et d'un incendiaire un objet digno d'nd-
miration ct de dévouement. Dieu merci.
LUUS l'en Sontimes pus encore rendus, i
Sherbrooke, au point de pactisor avee
les criminels et le bras de la justice n'ost
point paralysé.
Nous profiterons de l'ocension pour

dire aussi à notre excellent confrère do
l’Electeur qu'il s'est mépris du tout a
tout touchant la portée des paroles de
Non Honneur le juge Brooks, à l'ouver-
ture de la cour, dans son allocution au
Grend Jury. Ila dit tout simplement,
en substance, que lo fait que l'avcusé
Dunald Morrison ct l'accusé Rémi La-
montagne sont encore en liberté no fait

autant. de surveillants ot d'émoucheiwrs
qu'il y a do travaillants.

** La population do Sto Ante semble
très satisinite du site et de lu construe-
tion du quai, ”

Oui, certainement. Qui ne lo sorait
point, après avoir luttd pendant quinze
ans? ies contribuables de Clhicuutizni,
swent Lres-bien, d’où vicnnont les obs-
tacles à une améliorntion si utile.
Puis messiours les Rédactours rappol-

lent lo fameux discours de M. Gagné à
Ste Anne ct In députation dans ses bu-
veaux en 1887 ; mais ils no disent point
co qui s'ust passé dans ces bureaux, Jo
suis certain que les promesses de M. Ga-
unc n'étaient pas très fortes puisqu'il
laissa tomber en celle circonstance, cutto
parole si blessante pour la députation :
** Je puis me passer du voto do Sainte
Ame” ot copendaut, s'il eut eu co vuto,
il eut gagué son élection. Je duis dire,
cependant, quo ML Gagné n'a jamais été
opposé aux intérêts du quai de Sto Anne,

ric.

Ie Jlvre du dortenr Mackenaie

Londres, 10.—Les libraives allemands
out donné des ordres pour 75,000 copies
de l’histoire faite par le Dr Mackenzie
du cas do fou l'emperour Frédéric.

Limperatrlee Victorin

Londres, 10—Oncruit que l'impéra-
trice Frederic a remis sa visite projetée
on Angleterro jusqu'après lo procès dn
professeur GeflcKens, parce qu’elle craînt
qu’on ne pense qu'elle ze sauve.

 

CANDA ET LES ETATS-UNIS

Opirion d'un ministre anginis sar les
difficaltes artaclles

Londres, 10—L'hon. Swith, premier
lord du trésor ot chef du guuvernement
à la chambre des Communes, dans un
discours à Gloucester higr soir, à parlé
des relations catre lo Shonda ot les
Etats-Unis. Les Canadiens, a dit M.

 

Le steamer Parisian est arrivé de
Montréal hier à 4 p. m. ot à continué
pour Liverpool ce matin.

Le steamer Polynesian, sera lo pro-
chain paquebot quivisitora notro port,

Le stcamer Dominion est arrivé de
Montréal hior. soir dans notre port.

Le stemer Miramichi, eapt Baquot,
est parti de Gaspé hior à 3 p.un.

La barque Agnes Link, est parti pour
la mer, hier, remorquée jusqu'à l'Anse
des Sauvages par l'Aurelin, barque
Silistria a été remorquée à l’Anso des
Sauvages, hier, par le Morscy. La bar-
que Fortinia est partic pour In mer ce
matin.

Lea goulottes Fleetwing ot C. Bernier,
venant de Caraquet en destination de
Mantréal sont arrivées hier dans notro
Jrort avec une cargaison d'huitres. Pen-
dant ln temptto de lundi soir lo Fleet-
wing à où son grand mat do huno cum-

compétition.
Dansl'espoir que vous tuo favoriscrux de votre pa-

tronuse.
d'all'houneur d'être,

Votre ete, cte, ;
Wa, SAVARD,

38, Rue Notre-Dame,
Nasse-Vlile,

N. B.-- Les premières Hultres nous sont main.
tenant arrivées. Ceux qui veulent en avoir w'auvont
qu'à me donner leur commande d'avance.
20 xept Un Ects

A VENDRE
Une magnifique propriété compronant

n:aison peusion licenci¢e. Grange, romise
et dépendances, à la Station Robertson,
Québec Central, ci-devant occu pé par
fou Monsiour Paul Trépanior. & est un
poste très avantazeux pour le commerce.
Aussi urie belle et bonne torro, boisée, on
fzce de Inquelle est bâti un moulini va-
peur, lo tout ou en parties dovant Otro
vendu avant lo ler décombre 1888.

 

 

aeo |nnAE|eede|ionprit | iy 2 Son eineC,1 \ , oa . qu'ils savent qu'après l'élection présiden- Lo steamer de la quarantaine l'Hyglia SLe rôle que cortains saltimbanques Notre confrère n vu dans ces paroles ““ M. Gagné, disent MM. les Rédac- (jello aux Etats. nis, ils cbtiendront un est arrivé de ls Grosso Islo hier, >6 B'adresser àpolitiques persistent à faire jouer à nos
volontuires, u'est pas do nature à eu-
courager lus gens à endosserl'uniforme.
Tout le monde est prêt à so faire soldat
pour défendre le pnys contre l'invasion
étranç-ève ; mais personne ne désire s'ox-
poser à dovenir l'instrument des ujpres-
scars de l'ouvrier.
Mettre In force publique nu sorrice du

ceux qui refusent do payer lo salnive da
travailleur, c'est se rerdre conpable d'un

orimie qui dovrait Ctre puni par nos
lois.
Le brigade yovitu des npnpmiences

do la légalité v'on ext jus anoins du Lri-

une attaquo directe contre le sonvernc-
mez:t de Québec. En cola, il oat dans
l'erreur. ‘* L'exécutif ” en ce sens s'en-
tend évidemment do tous coux qui aunt
chargés do l'administration do Ia justice,
et chacun peut en prendre part. Le ‘‘cun-
scil exécutif ” cst une toute autre chose,
ct nous connnissons assez lo juge de nutre
district pour savoir qu'il ne sauvait se
reudre coupable d'une telle impertincu-
co.
Avant d’ètre juge, M. Brooks a'ost

montré fort indépendant en politique.
On l'a anbise accusé alurs do caquotter
avec les libéraux, à tel point quo cor-
taius chofs eu ont été scandalisés, I n’a
junais été puitisan extrême, précisément
Parce qu’il est intelligent ot doué d'un
esprit large. Il a prouvé plusicursfois par

teurs, à obtenu du gouvernement qu'une
expluration fut faito, cle, ”

Ces démarches de M. Garné, ai colles
ont été fnitos, ressemblent a celles que
font aës muis aujourd'hui. ll ost connu
do tous les hommes d'affnires quu lors-
(qu'un gouvernement a décidé do fairo
un travail do oe genro, il faut quo l'ingé-
nieur fixe l'ondroit saus l'intorveution de
qui que co soit. Or, coest pas un tin-
vail do quelques heures quo l’on peut
appeler une exploration qui d'aillours
était frite.

** Fille (a paroisso de Ste Anne) com-
prend aujourd'hui quel tavail à fait M.
agué, ote. ”
Qui, ollo roconunit ce que M. Gngné n

fait, ninis ollo déplure co qu’il fait au-
jourd’hui. Ce paragraph ost uno vérita-

arrangement juste et équitable de la dif-
ficulté des pêcheries.
Los peuples anglais, américains et ca-

nadiens, continue l'hon. M. Smith, sont
trop bons amis pour se yuereller sur une
question de ce genre.
Lo discours do M. Smith a fait boau-

coupplaisirdans les corclos canadiens. Co
discours est destiné À prouver aux Etnts-
Fnis combien le Canadion ot la Cirando-
Bretagne sont étroitement unis,
Cet caprit de modération que M.Smith
te au peuple du Canada dunne droit

A co derntor pays à l'adiniration de l’uni-
vers entior sotil n'est que l'écho du
sentiment général on Angleterre,

Exportation d'auimaux

Londres. 10 octolrra.—Lo bétail d’AI-

Lo remorqueur Champion ost arrivé
du bas du fleuve hior avec lus goëlettos
Good Intont, Eugène ot J. Savard, ot a
continué pour DIoutréal dans l'après-mi-
di avoc les mêmes goëlettus.
Lo ntoamer Gleudalo ost arrivé do

Montréal A6 pm ot a continué pour
Petite Baie, Terneuvo.

Les stenmers Torne Holmo, à 1 a m
et Gleniffer, à 3 p m, tous doux chargés
de charbon, sont passés dans notre port
hier, en route pour Montréal,

La barque William Wilcox cst sortio
de carénago à l'Anse Wolfe ct s'est ren-
duis son licu do chargemont à l'Anse
Ottawa.
Depuis l'ouverture de la navigation

Dumu Veure TxEraniEn.
Roberton Station,

Québec Ceutral.
OùaC, Picann.
» 1&rue St Angelo, Huuto Ville Québoc.

°.j. 28 sopt. 1. my,

EAU ST-LEON ! !
Certificat del’eficacite de

cette eau merveilleuse,

 

 

La lettre qui suit parle par efle-môme :
CHERS MESSIE RS.—Durant trois ans, j'ai en

Alutter contre cette inaladie neirtelle, In Dysponsie,
tellement que j'étais privé de presque toute nostrel-
ture mais surtout de viande.

, wy . € Pe , 3 1485 vapeurs de marchés et godlettes n Ayant entendu parler
gandage. ses votes qu'il est bon Canadien et sait

|

ble énigmo. Je mets

à

défi la porsonno

|

berta vonant do la nouvolle ranche Oslyy pe ; . ¥ des diverses guérinons opéré l'eau St-Léomilitaires, vue I’ t i d'élever nu-dessus de misérables ot mos.

|

Ia plus inteliigonte qui connait co qui ©

|

eat arrivé n Liverpoul en hon ordre, a

|

*0Nt mTivés des paroisses onvironnantes

|

commençai ben prendre “régulitrement, deuxan
Loos imilitaires, cite l'on mot aur piod plus igente q

an moindre signe des mignons du pou-
Voir, ue sont tas responsables des injus-
ticos qu'on leur fait commettre. Jour

cousine ent d'uvéir et ils ubéissent;
mais i! eat évident qu'on devimit un pou
roguner ies griffes do coux qui, sous lu

quines distinctions engendrées par le fn-
uatisme «do race et de religion.
Cumuie juge, il peut avoir ses fautes,

eur il est honte,-—ot lonnasnvemest orrure
—Mais nous nous plaisons à lui rondro
le témoiguage qu'il a fait sos adienx à la
politique en devenant magistrat ot que tramoici, do découvrir l'idéo de l'écri-

vain,
i Mais unc pensdo suruage, A In surface
du chars ; c'est que des personnes du
couté, veulent s'approprier, les mérites
de ** notre ancien député. ” Or les méri-
t:s de M. Gagné, peuvont so classer en 

+

bord du steamer Gruopus. La mortalité
durant la traversée a été de moins de
trois pour cent. On dit que oe bétail cst
sain ot fort.
“La compagnie Osley a le pouvoir do

trouver un excollent marché en Anglo-
terre. La qualité oxcellonte de la vian- et G3 navires ont été licenciés pour Io

commerce local de la province.
Le stonmer Grecian, capitaine LeGal-

lais, aussi de la ligne Allan, ost parti do
Glaxgow le 7 courart pour Montréal.
Le stoamer Assyrian, Capt Bentley,do

la ligne Allan, est passé à Lizard, ln G  
 

trois verres par jours après les repas, et tenant,
je mange tout ce qui inc plait et fou!ls d'une santé
parfaite. Ce résultat, je l'attribue à l'eau St-Léon,
a plus mervetlleuse das eaux minérales. Jo consville
à tous ceux qui souffrwnt de quelque indispoeiti
de faire vasge de l'eau St-Léon et je suis sûr qu'ils
seront

gus LOUIS LAROSE,
Maltre

32 rue Artillerie, Quédes  
 

RIES, et un grand assortiment
de VALISES.

N'OUBLIEZ PAS
SI VOUS VOULEZ AVOIR UN

HABIT BIEN FAIT ET BIEN
TANLE D’ALLER A LA

Compagnic

Grande Union

194-194-194
RUE ST-JOSEPH,
ST-ROCH

a O¢tiu 1yigore n'a jamais terui sos dosi- deux cathégovive. premibre, j'ou suis de fait perdre le préjugé qu'on avait à octo re, vonant de Moutréal et Québeo CFBEB ote en gros et en parQG Frétene lo plus filo ne oe ra pue

|

sions © . . sur,porsonne pour toutes les ric! du

!

propos ne sa couleur particalière, ot en destination de foondres, .e ANde018&

Cie.

Québec o
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LA FUSTION
  
 

N Iles Locales

|

Travense DE ST-R0MALD ET SILLERYouve

Personnel

M. L. A. Audette, istraire do la
Cour d'Echiquier est arrivé hior en cette
ville pour dre l’enquête dans la
causo de O’Brien vs the Queen.

Inscrits hier au Mountain Hill House:
MM. Joseph Fournier, Montmagny ;

N, C. Cormier, Plessisville ; Antoine
Gagnon, St-Fabien,

L'hon. juge Buchanan, d'Angleterre,
vient d'arriver à Québec. Ang

Erreur de nom

Pur inadvertance, nous avons dit que
l’une des victimes des pestilences de la
rue Port-Dauphin s'appelait Gagnon;
c'était une erreur, son nom est Blais.
Il est cucore dangerousement malade de
la fièvre typhoïde, coutractée chez MM.
Gingras ot nglois, dont il était l'em-
Noyé. La mort de son compagnon, Dé-
rubé, victime lui aussi deu fièvre ty-
shoïdo, est due, comme la maladie du
jeune Blais, aux minsinos empestés qui
s'écha peut du voisinage, où il y a Uno
fosse d'aisance qu’on n dû vider récom-
ment. L'attention des hygiénistes offi-
ciels ost séricusoment attirée sur cot
nbus, intolérable dans ln partie la plus
fréquentde de la ville.

Matrimonial

Hier matin, M. Jos. L.Gaumond,com-
mis do gros, conduisait à l'autel Mlle
Alma Pichor, fillo de feu. X. Picher,
de la maison Robitaille et Picher. La
cérémonie a été fuite à In chapelle St-
Louis par le rév. M. Audct, oncle du
1uarié,
L'hcureux couple est parti pour un

tour de noces aux Etats-Unis, Nos sou-
laits les accompagnent.

Kelge et Inondation

On rapporte do toutes parts que la
neige d'hier n donné le coup do grâce
aux grains restés duns les champs ainsi
qu'cux pommes de terre,
Ou nous écrit do Sto Marie do la

Beauce que lo sol est recouvert d'une
épaisse coucho de neige et que les routes
sont inondées, rendant los communica-
cionsabsolumentimpossibles même entre
voisins.

Suicide d'une femme

Uno joune femme du nom de Polle-
tier, mére de quatre enfants, s’est .sui-
cidée à St-Léon, comté de Maskinongé,
en se jetant dans un puits.

C'est le découragement, dit-on, quia
porté cette malheureuse à s'ôter la
vie.

Opuscule relizicux

Nos remerciments & M. I'ubbé Paquet,
curé de Sto Pétronille, pour l'envoi do
la livraison de juillet, août et septembre
1888 du Propagateur de la dévotion à Ste-
Philomène au Canada. L'abonnement
annuel n’est que de 20 cents.

Les cchelles de sauvetage

A la requête du comité du feu do
Montréal, . Langevin et Dorval sc
sont rendus en cette ville. M. Langevin
dit quel'échelle fournie par lui sera celle
qu’il a exposée. Elle a 75 pieds de long
avec uno extension de 12 pieds ; on l'a
élevée cn 49 secondes. Il forn quelques
changements et dans quelques jours il
oura la livrer à la villo. De son côté
I. Dorval dit qu'il pourra fournir ln

sicune dans une couple de mois.

{Association des Marchands de Vins et
Kiqueurs de Quebec

Tous les mombres do cette association
son priés do se rappeler, qu’une assem-
hlée sera tenue ce soir au lieu ordinaire
à 7. h. 30 p. in.

Accident de chemin de fer

Lundi un accident qui aurait pu avoir
des conséquences désastreuses, est arrivé
sur la voie du Grand-Trone, i quelques
milles do Lévis.
Des gens de section étaient occupés à

renouveler des railsen un certain endroit
et n'avaient pus mis do signaux pour at-
tirer l'attention des trains.
Quelque temps après un train arriva à

toute vitesse, ot lus ouvriers n'ayant pu
débarrasser la voie à temps, la locomoti-
ve vint frapper avec forcu lo haud-ar
qui se trouvaitsur In ligne et sur lequel
taicnt un grand nombre de rails.
Inutile de dire que lund car ot rails

volèrent au lvin. L'engin a été beaucoup
endonnnagé. Le choc nété si fort qu’a-
près l'accidont un des rails à été trouvé
recourbé cn forme de s.

Il n’y n cu heureusement aucune
porto do vie, Les dommages s'élèvent,
dit-on, à sopt ou huit cents pinstres,

Les fallittes

Cotto année, les fuillites sont plus
nombreuses que l'année dorniére dans
notre pays, L’oxcédant est do 28. Ce-

ndant lo déficit total ost de deux mil-
ions moins élevé que colui de 1887.
Dans la province du Québec, le com-

merce ost resté & pou près stationnaire.
La récolto de cette année étant au des-
sous do la moyenno, on peut croire quo
le commence s’en ressontira.

Eboulcinent a L'Assoimption

Il vient de so produire un éboulement
considérablo au villago de L'Assomption,
près de la chapelle du Sacré-Cœur.
Un morceau do terre mosurant un ar-

pent on longueur, 50 pieds de largour ot
20 pieds de profondeur, s’est détaché ot
n glissé à In rivière. Sept gros saules qui
bordaient In rivière ont été emportés,
sans éprouver aucun dommage, à une
centuiîno de pieds d'où ils étaient aupeun-
Sout. On dirait qu'ils ont poussé sur un
ot.
Les lisses du chemin do fer restont

suspendues au-dessus du précipice. Lo
conscil a fait mettre dos barrières afin do
prévenir tout accident.

Il faudra maintenant élargir In ruo, co
qui nécessitera l'achat do jardins peta-
gers de grande valeur.

Uno compensation

C'est une vraie disetto, voilà los don-
rées ct tout les vivres on général, ren-
dus à un prix qui no laisse pas d'offrayer
le pauvre ouvrier pour la saison d'hiver.
Le pain, cet aliment dont on neo peut so
passer, monte chaque semaine d'une
manière alarmante et menaco do se ren-
dre à 25c et pout-âtre plus. Il faut abso-
lument un contre poids à cotte hausse
pour permottre à l'ouvrier do manger ot
so vêtin, sans trop souffrir de la disctte.
C'est pourg'ioi Myrand ot Pouliot ne
pensant qu'au bien être do lours clients
ont résolu do réduire leurs marchandi-
sos on proportion double do la hnusse
des vivres, de cotto manière chacun
pourra passor l'hiver sans s'apporcovoir
autremont do In crise.

Ainsi, cetto somnine ils offront un
grand lot do froques et.calegonstoutlaine

ris ou Rose pour 43c aussi un lot do
tweod valant 70c pour 35c, sans vouloir
Parler dos draps pardossus qui sont
Yondus un tiors muillsur marché que
leur valcue, et des habillements complots
tout Inino pour $4.50, utc., ote.
À chneun de 20 le dire at d'en profiter

ex: allauë choz Myaand ell'oulivh EJ 
 

Le nouveau vapeur “‘ Levis.”
Capt. L. DEBOCLERS.

A commencer le 7 Octobre (le tempset lesciroons-
tances ls permeitant,) fers le trajet counme sui ;

Nuw-Liymeroot Quranc.

515 A M. 6.00 À. 3L
800 A. M. 2.15A. M

10. 00 À M. AS 1L0A%.
100 P. M. «200 BAL
800 P. M. -5.u0 P. M.
50 PM; 6.00 P. AL

LES LIMANCHES,
2007. M. 1,0 P, M,
4.002. AL 3.00 P. M.

5. 00 P, AL,

Arsétant À St-Romnald et au quai .
Sillery m moutonge descendant de M. Bowens

our les sonic yaun voyage de Bt-
et de Silleryà Québec, AT heutes m. Bomuald
Les jours do fôte, uu voyage Se fera à 8 heures du

matin de St-Ionmald, et dans l'apris midi, les hou-
tes seront loi wueures que les dimanches,

TRAVERSE DE L'ILE D'ORLEANS
LE VAPEUR

“ORLEANS"”
Carrraine BOLDUC

Jo et après le 7 OOTOLRE (le
et les circonstances le penuettaut), co bateau
trajot comme suit :

 

 

tombs
Dr L'Isuz, De Quéseo,

5.15 A.M. 0.15 A. M.
58.00 A. M. 0.156 A. M.
10,00 A. M. 11.80 À ML
1.00 l. M. 2.00 P. M
8.00 1°. DL 4.16 P. M,
5.00 I M, 6.00 I, AL

LES DIMANCIUES (Mim)

12.00 P. M. 1.00 I’. A.
1.50 l, M, 2.30 P. M
4.30 P, M.

Les jours do fite, nn voyage s0 fera À 8 heures du
matin à l'Isle, et dans l'après-midi les heures seront
les mêmes que le dimanche.

Traverse du Grand Tronce.

  

22 PRES 1

A partir du 28 ai, le bateau-passeur du Grand.
Tronc.

QUITTERA

Quebec Quebec-Sud

P. M. A. M

1. 45—Pour l'Express 7 h. 00--Tour la malle
éclair allant à l'Ouest, Tenant de l'Ouest.

PAM,
8.00—Pour Ia malle al- 2 h.00—Pour la {rain
dant à l'Ouest. éclair venantde l’Oucst.

T. h. OO—Pourlc train
mixte venant de Rich-

| suond,
ss. Voyages Intermédiaires pour le fret ma

LIGNE DE TRAVERSE ENTRE QUEBEC
ET LEVIS

ES BATEAUX TRAVERSIERS connectant aves
|_dles trains sous menticnndes (le temps le permet-

tant) quitteront ;

 

 

QUEBEC, | LEVIS

Pour I'Infercoloninl

A.M, A.M.
7. 45 Malle pour alifax{ 6. OU Train mixte de la

Raccommodeumeut à R.du Loup.
It. du Loup.

. M. p M.
2,00 Malle pour laR. du 2, 00 Malle dela R. du

Loup. Loup. ;
6. 45 Accomodationpour 7. 45 Malle d'IZalifax.

lt. du Loup

Four Ie Quebec Central

 

P. M. A. M. ;
2 15 Express pour Sher-{ 7.00 Express de nuit

brooke. de Sherbrooke.
2.80 Mixte pour St 11.00 Mixte de St

Joseph. Joseph.

8. 30FExpress de nuit 2, 30 Express de Sher-
pour Sherbrooke. | Lrooke,
 

LIGNE SAINTE-ANNE

 

11 laissera Québec tous les Jours.
A partir de LUNDI, 25 JUIN courant, le vapeur

BROTHERS voyagera comme suit :
Départ du quai Champtain à 6} h, A. M. excepté

les mardi et samedi, jours auxquels le départ do
Québec aura lieu daus la journéo et suivant la
marée.
Toutes sociétés religieuses ct civiles, qui voudront

organiser des pllcrinazes arront Chgager Ce Vas
peur À des conditions avantageuses en s'adressaut
nu CAPITAINE du vapeur où chez BERUBE &
CHOUINARD, ¢picier, Basse-Ville, Québec,

l’ar ordre,

Capt. ELZEAR l'ORTIER.

 

GRANDE LOTERIE
AÂtec l'approbation de Su Grandeur

l’Archeréque d'OUuwa,

Pour Ian reconstruction de l'Eglise des
Révéronds l’ères Oblats de Ilull, P.Q.
détruite dans l'incendie du 5 juin 1388,
ui consuma le Couvent, l'Ecole,

l'Eglise, ln résidonco des Révérends
Pères ct uno partio de la villo de Hull.

TIEAGE

Mercredi, 17 Octobre 1888

A 9 METRES Pl, M.

Au cabinet de lecture Paroissial, à
MONTREAL, Canada-

 

 

&ar Vente des Billets of Tirage opcres par
In Lotesic NationaleEh

 

[LAO LOTS

Valeur toinie des Lots

Groslot Un immoudle do
2250,600 00
$25,000 00

 

II est offert au portour de tout numéro
gagnant de lui payor où espèces le
montant de son lot, moins une

commission de dix pour

 

   
  

 

cent.

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Junteuble cle. ...$25,600.00 £25,000.00
1 do eee ..10,000.00 10,000.00
2 Immeubles de 10,000,00
5 do ..0ce0vu0e0e 10,000.00
20 do . 20,000,00
20 do . 145,000.00
100 do .e 50,000.00
100 Montres de. 20,000.00
00 do . 40,000.00
B00 do —....0.0u00. ol 25,000,00

1000 Services Je tollctte........ 000.00

2149 10S VALANT - - - $250,000.00
 

Cont du biilet ........... vossscccarses $35.00
“d'un ciuquicme de b.lict ....... 0,00

 

Les demuncos le billets seront reçues
jusqu'à Midi, le jour du tirugo.

Je Secrétaire,

8. E. LEFEBVRE,
BunraT :

19, Rue St. Jacques,
MONTREAL, Canada,

N. R—L'actininistration de la Loterie nttire l’ut-
tention de vos clients wur les importants changes
monts of dans la nomenclature (lo seu lots cb
lez Erforme en même temps qu'elle discontinue la
dleuxibite série (Billets cle 43 cla)

VICTOR MARIER,
Avent pour Ia vente «les billets À Qushen, à a

toute Cemmule du Lillets par loitee peuvent dire
adres vice, No. U3. rue D'Alguition,

  

 
 

CHEMIN DE FER DE QUEBEC

ET DU

LACST.JEAN

Le et après LUNDI, B OCTOBRE 1 les trai
partiront de la station du sa bec, atyPacifique, Qué
arriveront conune sult, oxocpté ledies

ALLANT AU NORD

8.00 À. 3[.—Express direct pour le Lao faint-Jean
tous les jours, arrivant à la Jonction
Chambord à 6.30 P. M,

3.30 P. M.—Train tuixte pour In Kiviire à Pierre,
lqusles jours, y arrivant à 5.45 P. AL,

ALLANT AU SUD

4,30 A. M.—Train mixte de In Rivière À Picrre, tous
Losjours pour Québce, y arrivaut à

10,40 A.M.—Exprrous dircet de La Jonotion Chambord
tous les jours, pour Québuc, y arri-
vant à 0.10 I. Af

Lest maine voyagerout eutre la Jonction Cham-
bord et Roberval seus le ler Novembre, mais La date
exacte vera annoncée plus tard.
Les trains font racordement à St-AmMo'se

aveo les omnibus slant au village Indien, Lorette,
et à la station de Valcartier avec l'oinuibus pour le
village Valcartier, et a Saint-Gabriel aveo le nou-
Yauchemin pour l'établissement de la Rivière aux

Lo fret pour tous les points des districts du Lac
Bt Jean et Saxeunayà l'Ouest et à l'Est de 1a Jone.
tion Chambord, sera enreygistrd pour la jonction

Los voyageurs pour Roberval et autres points à
l'Ouest seront transportésJujauau bout des rails,
pendant le complètement de la voie Jusqu'à Rober-
val,
Pour informations au sujet «les prix pour les pas-
ADTSasfaux pour ie fret s adresscy A ALEX-

… agent géné pour les; ers
et le fret, Québec. Bout 6 " PP
Le fret ue sera pas reçu À Québec après 5 h. P. M.
Billets do retour de première classe aux taux d'un

pipe billet, de Québec à toutes les stations jusqu'à
la Kivière à Plocre étuis les samedis, valables jus-
qu'au nurdi stdvant et à tous les poluts au nord de
Ia Rivière à Pierre, bons pour revenir par le train

a t du Lao Saint-Jean, lundi matin seule
mieu

J. G.SCOTT.

Secrétaire & Gérant.
5 Octobre 1888,

 

 

LE QUEBECG ENTRAL
LIGNE DE QUEBEC, BOSTON, NEW-YORK

ET DES MONTAGNES BLANCHES

La ligne la plus directe et la meilleure
pour Boston ct tous les points de lu

Nouvelle-Angleterre vil Sher-
bruvko et le lac Memplire-

magog.

La seule Higne ayant des chars parloirs et doctoirs
entre Québec et Springfield, ct Québec et Boston
tans transbordement.
Le et après LUNDI, le 95 juin prochain, les trains

eomast de Québec le batPRESS— 6 € Québec par le batcau-passeur
2h 1Ep.an., = Lévisà 2h 45 pan. Arrive
à la Junction de la Ecauce à 4.38 h p.m.,
arrive à Sherbrooke à  h 40 p.in., arrives
Newport, Vt, 4 10 h 40 pan; arrive à
Boston À Bh SU a.m ; arrive à New-York
A 11 h, 40 a.1n1.

Char parloir ct dortoir Monarch attaché A cetrain
de Québec à Springficld, sans transboidement.
Passaakra.— Laisse Québec pur le Lateau-paescur

A8h. 30 pms Iniwe Levis 4 9 W165 poo.
Arrive dla jonction de 1a Beauce à 11 Hi.
Sopa, ; à Sherbrooke, à 4 h, 45 a.m. : à
New-York AG hi. 55 a.m, ; arrive & Boston
à à h. p.m. ; à New-York à 7 h. 50 p.m.

Char partoir et dortoir Muonarch ottaché à ce train
do Québec à Boston, sans transordement.
AuxTe—d'art de Québec par le hatean-pusseur à 2 h.

30 p.un. ; de Lévis à 3 h, V0 p.m.; arrive à
la Jonctionde la Beauce à G h. 45 p.tu ;
arrive à St-François à 7 h. 46 p.n.

UN TRAIN DIS NUIT partira de Lévisà 9 h. 15
p-in,, le Dimanche au Heu du sunedi tel qu'actuelle-
ment À partir du 15 juillet et tous les dimanches
suivants durant la saison.
Ce convoi à des chars LulT-tscet des chars Dortoirs

Monarch pour Boston et tous les endroits de la
Nouvclie Angleterre, sans changement.

Les trains arrivent a Quifbee:

xrpzss—Part de New-York À 4 h. 30 pm ; de
Boston 4 7 h. p.m; de Newport a 6 h. a.m.
et laisse Sherbrooke 48 h. 15 a.m. Arrive
A 14vis A 20, 10 pan. et A Quélec par le
bateau-passeur à 2 h. 20 p.m.

Char dortuir ct parloir attaché 4 ce train de
Springfield à Lévis, sans transhordement.
l’assaaens.—Laisse New.York À 9h. 15 n.ni : Boston

Alh. pw; Newport à D h OU p.m
laisse Shorbrooke i 11 h. 15 p.tu ; arrive À
Lévis à G h. 40 an; À Québec par le
lateau-passeur & 7 h. am.

Char parloir et dortoir attaché à ce train de Dos.
ton à Québec, gans transbordement.
Buixre—lart de St-Erançois à G h. n.nm1,, de la Jone-

tion de Ia Beance AT h, 25 am, arrive a
Lévis à 10h. 5U a.tn,, et à Québec pur lo
hatean-passeur à 11 h, 8.01.

Connexions sûres fuites avec l'Intercolonial à la
Jonction d'Harlala et à Lévis pour les passaisers
allant sur cette ligne dans les différents points de la
Nouvelle Atgleoterru.

Trains rapides, pas de delai, bean peysage
raccordements cerlains.

To havace est étiqueté entre tous 1cs endroits.
Pour billets et autres informations, s'adresser au

pure général des billets, en face de l'Ilôtel Saint
ui

JAS. R, WOODWARD,
Géront-général.

J. IT. WAISIT,
Cérant des passazers.
Sherbrooke, 15 juin 1£SS.

 

RESTAURANT DE TEMPERANCE

KIOSQUE FRONTENAC
Terrasse Duiferin

DEEINO
VIANDES

Mcuton froid
Jambon et (Tuts

Buu! frold

Stake de heeut
l'orcfrais rôti

Sauclsvons

PATES

Aux Huitres

SANDWICH

Au Mouton Aux Ponunes

Jambon Al Langue
Au Fromage A la 3ardine

CREME

Lait et Créme au naturel

CONSERVES DE P’OI5SONS

Sardinos à l'huile Honuards, etc

Tut et Care

HUITRES ! HUITRES ! HUITRES !
Fruits de In saison,

Cigars et cignreiîtes.

SPECIALITE
Sorpers aux hnitres et andres servis aux

familles et aux amis qui voudront se réu-
nir au Kiosque.

A la glace

 

 

TOUTES lea LIQUEURS 'de TEMPERANCE

en vente à cc kiosque

2. PRIS REDUITZ
25 sept.—1m.

 

LA BANQUE NATIONALE
Québec, 25 sept. 1838.

Jæ deux novenmirre prochain et après, la Iangne
paliers À sos anticnnaires un divides de de trcis pour
vent eur son capital, poir le semestre ocurant,

1.0 livre de transport d'actons sera clos depuis ls
16 au #1 octobreJockin lu0usivement. :

Par o.dre du burvau,
P. LAFRANCR.

Québec, 20 septembre 1828.--E
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LA COMPAGNIE CHINIC
(ANCIENNE MAISON METHOT, FONDEE EN 1808)

Successeurs de Beaudet & Chinic
—— COIN DES RUES ——

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEG

——— FABRICANTS DE —

CLOUS ET DE MOULANGES
—— IT —

M4ancHaxds DE Fer

GROS ET DETAIT.
Spectalite de QuiucatMerie de fabriques,

fciutures, Huiles, Vernis, Verres n vitres,

Celebre Clou compe ** Methat *

Fournliures de forgerous, de charrons, de ferbiantiors of d'entrepreneurs,

Assortimicnt de fer cousiderablo et complet venant d'etre recu,

PRIX SANS PRECEDENTS A QUEBEC

BEAUDET, LEFAIVRE & GARNEAU,
QUINCAILLERIES ET FERRONNERIES EN GROS

122. ELUVE ST-PAUX,,

QUEBEC.
CETTE MAISON FERA UN COMMERCE GENERAL DE QUINCAILLERIES

FER EN BARRES. ACIER,
TOLES ET FERBLANCS,

PEINTURES,VERNES, ete,

E AURA UN ASSUITIMENT COMPLET POUR: LA FABRICATION
DES VOITURES

 

Marchandises recues tous les jours.

Nous invitons spécialementles clients do l'ancieine maison BEAUDET & CHINIC
qui trouveront dans notre établissement ceux avec lesquels ils ont transigé pendant
© nombreuses années,

Agents pour les bulles à manchins dec 13 “* Montreal ON Compas.
 ——

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
— DE —

Bi. B.
Allumeties, Seany, Caves,

Planches a Laver, .

Caves, ele, ele, ele.

EX FIBRES PRESSES

LES MEILLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES DU MOHDE,
Demandez ñ votre épicier où ils sont en vente.
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BUREAU PRINCIPAL

No. 219, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC
LAMATSON

GERVAIS & HUDON
Va toujours en augmentant, elle prospere

en vendant des Articles de premiere
classe, tel que

PIANOS:
HEINTZMAN & CIE., HEINTZMAN & CIE., HEINTZMAN & CIE.

WILLIAMS,BELL & CIE., WILLIAMS,BELL & CiE., WILLIAMS,BELL & CIE.
Dominion & Cic., Pominion & Cie,, Dominion & Cie.

Massen & Rish, Masson & Rish, Masson & Ris,

SCHIEDMAYER, (Allemand,)
SCHIEDMAYER, (Allemand,)

SCHIEDMAYER, (Allemand.)
AUSSI PLUSIEURS SORTES DE PIANOS AMERICAINS,

ORGUES ETHARMONIUMS
WILLIAMS, BELL & CIE, WILLIAMS, BELL & CIE, WILLIAMS, BELL & CIE.
Domniinion & Cle., Dominion & Cic., Dominion & Cie.

SONATEAERATE TCSUNEDMAYER.

MACHINESA COUDRE
NEW WILLIAMS, NEW WILLIAMS, NEW WILLIAMS,

DAVIS (pour famille) DAVIS [pour famille),
DAVIS [pour famille.)

DAVIS [pour sellier,] DAVIS [pour sellier,]
: DAVIS [pour sellier.]

Tordemses, Coffres de aurete, (safe), Couckettes de fer, Palliasses a ressers, ete.

Tous les articlesque nous vendons sont garantis de première

¢

lasso et nous iavitous le public & venir
te: tre établissement afin de constater que nousdisons la v .

ve "plusieurs de nos paris sont faits aveoles tucillcures actions frangaises à répétition, mais le tout de
nos planos porte une garantie de cinq ans.

GERVAIS&ETUDON
219 et 339, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,

QUBBAO.
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Malhewreussment Lanzi en
disaut ces paroles s'étuit laisse
aller à jeter un regard de triom-
phe du «ôté du corral ; le chef
intercepta ce regard au vol, il
se précipila vers le corral, ou-
vrit la porto ot poussa uu ri
de désappointement à la vue de
de la brèche faite dans ln elôtu-
re : la vé:ité venait de lui appa-
raître.
-—Chien ! s'écria-t-il, et sai-

sissant à sa ceinture son cou.
teau à scalper, il le lanea avec
rage à son ennemi.

Mais celui-ci qui le survoil-
lait esquiva le coup, lo couteau
alla à quelques pouces de sa té-
te se planter dans la minrail-
le.

Lanzi se redrossa et santant
par-dessus le comptoir il se pré-
cipica Vers le Nenard-Bleu.

Les Indiens se levèrent en
tumulte, of saisissant leur armes 

 

ils boudirent comme des bêtes
| fauves sur les traces du mé-
| dis.
«Celui-ci arrivé sur le seuil de
: la porte du corral se retourna,
déchargenses pistolets au inil-
lieu de la foule, s'élança sur son
cheval, eb lui enfoncant les épo-
rons dans le ventre il lui fit
franchir ln brèvhe de la elôtu-
re.
Au méme instant un bruit

horrible se fit entendre derriere

se confuse de pivrres, de poutres
lui, la terre tremble une inas- ;

  

nant avec lui dans la tombe une
quantité considérable de sos
implacahles ennemis.
Sa résolution prise, il l'avait

exécutée avec le sangfroid que
nous avons rapporté ; grâce à sa
présence d'esprit, il avait ou le
temps de sauter sur son cheval
ct de s'enfuir.
Cependant tout n'était

fini encore, le galop quele mé-
tis entendait derrière fuil'inqué-
tait vivement, en lui prouvant
que son projet n'avait pas aus-
si bien réussi qu'il l'espérait, et
qu'un de ses ennemis, au moins
avait échappé et s'était lancé
sur ses traces.
Le métis redoubla de vitesse.

il lit faire à son cheval des re-
tours et des crochets sans nom-
bre, afin de dépister l'ennemi
acharné à sa poursuite ; mois
tout fut inutile, toujours il en-
tendait derricre lui le galop obs-
tiné de von persécuteur iucon-
nu.
Quelque brave que soit nn

homme, si grande gue soit l'é-
neraie dont le ciel l’a doue, rien
N'CLIOUSSE son courage comme
de se sentir, duns les ténèbres,
menacé par un ennemi invisi-
ble et par celt inôme insaisissa-
bte: l'ob:euvité de la nuit, la
silence qui plane daus le désert,
les arbres qui. dans Une course
affolée, défilent à droit et à gan
che comme une legion de fanio-
mes sinistres of menacants tout
se réunit pour auemonter les
terreurs du malheureux qui fuit
en proie à un vertige suns nom,
sous le conp d'un cauchemar
d'autant plus horrible qu'iln la
conscience du poril, et qu'il na
sail comment le conjurer.

pas

 et de débris de toutes sortes vint
tomber autour du cavalicret de
sa monture affulée de ter-
rou

La vanta del Totrero venait
en l'air en ensevelissant sous
ses decombres les Apaches qui
l'avaient envahie.

Voilà le tour que Lanzis'était
promis de jouer aux indiens.
On comprend pourquoi il

avait insisté pour que Carmela
s'éloignat au plus vite.

l’ar un bonheur étrange, ni
le métis ni son cheval n'étaient
Dlessés ; le mustang,les nascaux
fumnantis, volait dans la prairie
comme s'il cil «vu des ailes, pres-
sé ineessammient par son cava
Her qui l'exettait du veste et do
la voix, car il lui semblaitenten-
dre à peu de distance derriere
lui le galop d'un autre cheval
qui paraissuit le poursui-
vre,
Malhenreusmnent Ia nuit

étail trop sombre pour qu’il lui
fût possible de s'assurer qu'il ne
BC rowpull pas.

 
AN

LA CHASSE.

Le lecteur trouvera probable-
ment que le moyen employe
par Lauzi pour se débarrasser
des Apaches etait un peu violent
c{ que, peut-être, al aurait da

n’y avoir recours qu'à |adernie-
re exirémité.
La justification du métis est

aussi simple que favile à don-
ner: les Indiens bravos, lors-
qu’ils passent la frontière mexi-
caine, se livrent sans pitié à
tous les désordres, usant de la
plus graude cruauté envers les
malheureux blancs qui tombent
entre leurs mains et pour les-
quels ils professent une haine
que rienne peut assouvir.
La position de Lunzi, seul,

saus secours à atteudre de per-
sonne dans un lieu isolé, au
pouvoir d’une cinquantaine de
démons sans foi ni loi, était des
plus critiques, d'autant plus que
les A paches aussitôt qu’ils au-
raicnt éfé chautiés par les li-
queurs fortes, dont l'abus leur
cause Une espèco de folie furieu-
se, n'auraient plus reconnu au-
cun frein ; leur caractère san-
guinaire aurait repris le dessus,
el alors ils se seraient livrés aux
cruautés les moins justiliables
pourle seul plaisir de faire souf-
frir un ennemi de leur ra-
ce.
Le métis avait, d'ailleurs, une

raison péremptoire pour ne rien
ménager ; il fallait, à toute for-
ce, assurer, n'importe de quelle
façon, le salut de Carmela. qu’il
avait solennellement juré à
Tranquille de défendre, même
au péril de sa propre vic.
Dans le cas présent, il savait

que sa vieou su mort dépen-
daient seulement du caprice des
Indiens, il n'avait donc rien à
ménager.

Lanzi était un homme froid,
positif et méthodique, qui n'a-
gissait jamais sans avoir au pré-
alable, mûrement réfléchi aux
chances probables de succès ou
d'insuccès.
Dans la circonstance présente,

le métis ne risquait rien, puis-
qu’il se savait condamné d'avan-
ce par les Iudiens ; si son pro-
jet réussissait, peut-être parvin-
drait-il à échapper ; sinon, il
mourrait, mais en brave habi-
tant des froutiètes, en entral- 

Lauzi, les sourcils froncés les
; lèvres frémissantes 1e frontinou-
| dé d'une suaur froide, conrut
| ainsi pendant p'itsieurs heures
à aravers les champs, penchés
sur le cou de son chevale, ne
suivait aucune dircetion arré-

tés, toujours poursuivi par l»
bruit sec ét saveadé du galop
du cheval laucé après lui.
Chose étrange, depuis que,

pour Ia première fois ce galop
s'était fait entendre, il ne sem-
blait pas s'être rapprozhé snsi-
Llement ; on aurait pu opposer
quele cavalier inconnu, satis-
fait de suivre la piste de celui
qu'il poursuivait, ne se souviait
pas de l'atteindre.
Copendant, pena pula pre

mière exaltation dit métis s'était
calinée, l'air froid de la nuit
avail mis un pen d'ordre dans
sex ides sony sanriroid Gait reves
ui, of aves Jul la haciditd pee
vessaire peatrjuger saineitenL sa
position.

Tanzi cad honte de cette tore
reuv puérile, indigne d'un hom-
une comme lui, qui, depuis si
longtemps dans Vintérét de sa
sûreté porsonnelle, Ini faisit
oublier le devoir sacré qu'il «
bnpor vo. dy proférer et de défen-
dre au grail de sa Viela file da
[son aa, ou du moins celle
qu'il considérait comme  tol-
le.

À vetf> pensée qui le frappr
counnr Un coup de foudre, una
roureur brütunte  empourpra
sou Visage, Un éclair jaillit ca
eus yeux, cb il arréta courl son
cheval. résolu, coûte que coûte,
à en finir une fois ponr toutes
uvec son poraécuteur.

Lo cheval brusquement arrè-
té dans sa course fléchit sur ses
jarrets tremblants en poussant
un henuissement de douleur et
duineura immobile.
Au même instant, le galop du

coursier invisible cessu de se
faire entendre.
—I1é " hé | murmura le métis

ceci commence à devenir lou-
che.

Et sortant ui pistolet de sa
ceinture il l'arma.
I entendit immédiatement,

comme un écho funèbre, le bruit
sec de la détente d’un pistolet
que de son côté armait son ad-
versaire.
Cependant ce bruit, au lieu

d'accroître les appréhensions du
métis, sembla au contraire les
calmer.
—Qu'est-ce que cela signifie ?

se demnanda-l-il-mentalement en
hochant la tète d’un air préoc-
cupé, me serais-je trompé ?
N'est-ce donc poiut à un Apache
quej'ai afluire ?
Après cet aparté pendant le-

quel Lanzi avait, mais vaine-
ment, cherché a distinguer son
ennemi innconnu.
—Holà! cria-t-il d’une voix

forte, qui êtes-vous ?
-—Et vous ? répoudit nue voix

mâle sortant du imillieu des té
nèbres, avec un accent au moirg
aussi résolu que celui du me
tis.
—Voilà une singulière répoie

sc, reprit Lanzi. ;
—Pas plus singulière que la

question.
Ces paroles avaient été évhans

gées en excelient espagnol.
Le métis, certain désormais

qw'il avait affaire à un blanc,
bonnit toute crainte, ct désara
mant son pistolet, il le replaça
à sa cinture cn disant d’un ton.
de bonne humeur : ;

  

(4 continuer) 
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or On ai que le gauverremont italien a

déoouvert un vaste complut socialiste,En

r
y

 

\ QPES

—-——

     
 

 

 

 

On annonce la mort du père Scl.leyer,
l'inventeur du Vulapuk.

———rpr ES

Le gouvernemont anglais payera £15,-
000 d'idemnité pour les pertes résultant
de la collision dans le Tago entre le cui-
rassé anglais ‘Sultan ” ct le vapeur
« Ville de Victoria. ”
—— cn.Sr

La commission minière nommée par lo

gouvernement d'Ontario est imnintenant

à l'œuvro ot prend dus informations au
sujet des ressources minitres dans lo voi-

sinage de Kingston.
fp

Le navire de guerre Osprey a saisi au

large de Muka trois bateaux indigènes

ayant à leur bord 204 escleves, Les capi-

taines des bateaux ct quatre esclaves ont

été tués avant que les négriors nieut con-

sonti à se rendre.
—>

Le rapport du bureau des inspecteurs

des bateaux à vapeur pour l'année 1867
vient d'être publié. Lo président du bu.

reau, M. Risley, fait observer qu'en An-

gleterre on 80 se montre pas plus sévère
qu'ici, lorsqu'il s’agit d'éprouver Jes chau-

dières à vapeur.
tetlf et—

Un journal de Vancouver rapporte

que l'on a découvert une mine de chore

bon d’une grande richesse aux îles do ln

reine Charlotto qui se trouvent situées

sur les côtes de In colonie Anglaise,
Les spécimens que l'on à examinés ont

permis d'établir que c'était du charbon
authracite que l'on avait sous les yeux,
—

Le gouvernement de la Nouvelle-

Ecusse vient de faire l'acquisition de 100
acres de terro très fertile et bien situcu

pour en faire une ferme-modile en con-
jonction avec le collège d'agriculture pro-

vincial.
Les gouvernements commencent à

comprendre l'inportance de ces institu-
tions, indispensables au véritable pro-

grès du pays.
A

Les rapports officiels indiquent une di-

minution considérable dans le chiffre de

l'émigration anglaise aux Etats-Unis

pour la saison qui vient de s'écouler ,pen-

dant qu'il y a augmentation pour l’émi-

gration au Canada.

L'émigration aux Etats-Unis, dit le

Taprport, est seulement cing fuis et demie

plus considérable, lorsqu’il est connu
que le pouvoir d'attraction est douze

fois plus grand qu'au Canada.
Le Canada a regu dans la dernitro sai-

son plus d'immigrés anglais que l'Aus-

tralie et tous les autres pays, eu exeep-

tant toutefuis les Etats-Unis,

 

 

T1 parait que la situation dans l'ile de

Chypre est peu satisfaisante. Une let-

tro reçue à Londres dit quo les habi-

tants se plaignent de la domination an-
glaise. Un comité, composé de chreé-

itiens et de musulmans, a élu une dépu-
{tation qui doit se rendre prochainement

«à Londres pour exposer les griefs do la
!population cyprivto au gouvernement

‘britannique ct pourinsister sur la néces-

sité d'apporter promptement remède à

des abus contre lesquels non seulement

les mahométans, mais encore le patriar-

che et l'évêque ont hautement protesté.

L'occupation de l'ile de Chypre est

tellement cofiteuse que lo cabinet de

Londres n décidé de réduire tous les

émoluments des functionnaires nnglais

dans l’île, à commencer par ceux du gou-

verneur. Le traitement du successeur

du gouverneur actuel réduit de 5,000 liv.

st. & 2,000 liv. st. par an.

DERNIERESDEPECHES
JLSQL'A 4 RS. P. AE

 

 

 

LA COLONIE ALLEMANDE
D'AFRIQUE

LES ETRANGERS EN FRANCE

L’Angleterre et Italie contre
la France

GUILLAUME ET LE PRINCE HERITIER
D'AUTRICHE

GUILLATIE A ROME

 

 

 

 

Berlin, 11 octobre—Les navires do
guerre Moltke, Slusch,Gnecisenau ot Char-
lotte, qui étaient venus jeter l'ancre dans
In buje de Naples pour saluer l'emperour
Guillaume à son arrivéo dans co port,
ont reçu Pordre de se vendre imwmédiate-
mont à Zanzibar pour protéger les rési-
dents allemands dont In vie et les pro-
Priétés sont menacées par le soulèvement
des indigènes.

Ces quatre navires de guerre ont 1,-
630 hommes d'équipage et 66 canons.

Paris, 11 octobre—Le Temps à reçu
do Zanzibar ln dépêche suivante : ‘’T'ous
des cmployés de In compagmio allemande
se trouvant sur la côte ou dans l'inté-
rieur ont été rappolés à Zanzibar. On
exigera du sultan de très fortes indem-
nités pour les dommages causés aux plan-
tations allemandes. "

Balin, 11 octobre. — La Freisinnige
Zeitung dit : * Il no reste plus rien de
E gloire do la compagnie allemande do
l'Afrique orientale. rêve d'une pusses-
sion allemando de 16,000 carrés est fini.
Lo dure réalité a pris la place de ln fan-
tairic.
La Gazelle de la Bourse attribue à la

:4 Jalousie des Anglais les revers de la com-
Fagnie allemande à Zanzibar.
On dit que le gouvernement deman-

dera des crédits au reichstag pourl’oxpé-
dition qui doit" aller au secours d'Emin

v.
Une autre expédition est sur le point

de partir pour le sud-ouest de l'Afrique
… :afin de découvrir un port qui permet-

B trait aux Allemands se dispenser de
Walisch Bay.
La plupart des journaux allemands

disont quo lo prestige allemand en Afri-
ue duit être relevé par des moyens

“. énorgiques, mais ils ne veulent pas qu’on
agisse au nom de la compagnie. Benu-
coup de jourunux Vbläsnont ls compaznie

——

ot demanderontduu ne lui nccorile pas
e noyuvçaux sybsides.
Berlin, 11 Letoure. -- On a décidé

d'augmenter bonucoup la force de l'oxpé-
dition allomaude qu'on duit envoyer au
sccours d'Emin Bey.

Les dangers du boulangisnie pour ta Repn-

Liique

Paris, 11 octobre.—M. Clémenceau a
fait un discours hier à Toulon, au cours
duquelil a dit quo la propagation du
Boulangisme était contraire aux intérêts
de la République qui était monacée par
là même d'un grand danger. La Répu-
blique, cependant, ajouta-t-il, triom-
phera des intrigue boulangistes, non pas
en employant des mesures de violences
contro le général, inais par l'unité de la
République et on faisant des réformes
nécessaires au siujot dos iimpôtsqui pèsent
surle peuple.
M. Clémenceau s'est déclaré en faveur

de lu révision de la consuitution,

Le president Carnot à Anncey

Paris, 11 octobre.—L« président Car-
not est ar:ivé aujourd'hui à Annecy. La
population lui à fait un accueil enthou-
sinste.
Le président a requ les autorités civi-

lcs ot milituires à la préfecture. Les
membres du conscil général ont exprimé
au président l'attachement de lapopula
tion savoyarde à la Franco et réprouvé
les tentatives pour le renversement de
las République.

Les ctraugers ca France

Paris, 11 octobre, — Le nombre des
étrangers inscrits jusqu'à présent à la
préfecture de police est de 4,648. Dans
co chiffre ne sont compris quo 164 An-
glais quoique le nombre de coux rési-
dant à Paris soit évalué à 12,000.
Le décret du président Carnot a pro-

yo‘ué uno agitation on faveur d’une taxe
sur tous les étrangers. La Ligue des ou-
vriers ct employés français a envoyé une
lettro nu gouvernemont pourle féliciter
de la publication du décret ct l'inviter à
soumettre à la chambre un projet de
taxe sur les étrangers.
Ila fallu ouvrir un bureau spécinl,

avec quinze employés pour l'inscription
des dames seules. Dans les rapports
qu’ils adressent à leur gouvernement la
plupart des diplomates disent que lo dé-
cret est une manœuvre électorale, qu’il a
pour but do combattro la propagation du

ulangisme et de plaire aux classes ou-
vrières.

Paris,11 octobre—MM.Goblet et Flo-
quet ont dit au représentant du Herald
que les Américains qui viennent à Paris
ne scront molestés en aucuno façon ct
que les documents prescrits par lo récent
écret ne scront cxigés que de ceux qui

s'établicraient en France.
Le ministre de l'intérieur cnverra

Lientôt au Herald, apres entente avec
M. MacLane, une note explicative.

L'Angleterre ct l’Italle

St Petersbourg, 11.—Le Norosti pu-
blie trois dépiches diplomatiques de Ro-
me dévoilant les négociations qui ont
cu licu entre l'Angleterre et l'Italie pour
la conclusion d'une alliance maritime
contre la France.
M. Crispi désirerait que lord Salisbu-

bury signat un traité définitif mais celui-
ciarefusé, Les communications échan-
gdes constituent néanmoins une sorte de
convention tacite.

En Antriche

Vicnne, 11 octobre.—On annonce quo
le comte Tuafe,le premier ministro d'Au-
triche, est sur le point de donner sa dé-
mission ct que lo marquis de Bacque-
hem, ministro du commerce, le rempla-
cera.
Le prince Henri dc Reuss, ambassa-

deur d’Allemagno à Vienne, à donné au-
jourd'hui un banquet cn l'honneur du
comte Herbert de Bismack.
Lo comte est allé porter des cartes

de visite d'adieu à la nonciature ct aux
différentes ambassades.

Londres, 11 octobre. — Maintenant
que l’empcreur Guillaume a quitté
Vienne les gens s'occupent de l'inimitié
qui existe entre l'empereur d'Allemagne
et le prince héréditaire d'Autriche, ini-
mitié que l'on soupçonnait lors des funé-
railles royales à Berlin mais “qui aujour-
d’hui, ne fait plus l'ombre d'un doute.
Pendantle séjourde l'empereur à Vien-
ne, Guillaume et Rudolph n'unt pas
échangé une seule parole.

Un haut fonctionnaire de la cour
viennuise, qui déplorait les terribles
conséquences pouvant résulter dans l’a-
venir d’un paroil état de choses, s'est
exprimé ainsi : “Nous n'osons pas pro-
noncer le nom du prince Rudolph en
présence de l’empereur Guillaume-”
Le prince Rudolph avait exprimé l'in-

tention d'aller rejoindre le prince de
Galles, avant l’'arrivé du souverain alle-
mand à Vienne mais l’empereur Fran.
çois-Joseph lui rappela qu'il était géné-
ral commandant. Le prince héritier ré-
pondit alors, avec une expression de ré-
pugnance mnrquée, qu'il ferait son do-
voir de soldat.

Berlin, 11 octobre.—L'emporeur Guil-
laume à mandé par télégrapho en Styrio
le comte Herbert de Bismark qui se
trouve à Pesth.

Le voyage de Guillaume n Romeo

Rome, 11 octobre—On dit maintenant
que l’empereur Guillaume, à son arrivée
a Rone, so rendra au Quirinal où il ro-
cevra les ministres, les fonctionnaires de
la couret les présidents du sénat et do
la chambre des députés. I] fera ensuite
visite au pape.
Les autorités municipales ont décidé

de décorer la route que suivra l'empe-
reur Guillaume pour ee rendre au Vati-
can. On construit un très grand are sur
ln place des Termes et des cstrades où
pourront s'installer des milliers de per-
sonnes Ces préparatifs font prévoir quo
la réception sora très importante.
Le cardinal Rampolla rendra la visite

de l'empereur Guilluumo au pape. Il ver-
ra l'empereurà l'ambassade allemande.

En Allemagne

Berlin, 11 octobre.—La police a saisi
les numéros restant de ln Deutsche
Marnulschau qui contenaient les extraits
des mémoires de l'empereur Frédéric.
Lo professour Geffcken a été tranféré

à Moabit où on lui a fait subir un inter-
rogatvire qui « duré quatre houres,

ar l'intermédiaire de son avocat, ila
protesté contre les allégations do ses
amis qui cherchent à fairo croire qu’il
n'est pas responsables do ses actes.
L'ompereur Guillaume % ajouté des

brillants à In décoration de l'Aigle noir
u'il a conférée à M. de Gicrs, ministre
es nfluires étrangères de Russio. La
même décoration a été donnée au prince
Valdemar de Danemark et à M. Bildt,
le premier ministre suédois.

La question Bulgare

Saint-Pétersbourg, 11 octobre. — Lo
“* Journal de Saint-Pétersbourg n’ajoute

foi à la nouvelle annonçant que
‘empereur Guillaume avait l’intontion
de parler à Vienno et à Romo des onga-
gements quelounques qu’il pouvait avoir
pris avec In Russic au sujot do la Bulgn-
rie. Le but de son voyage,dit lo Joterned
est de réaflirmer solennellement la triple
alliance mais il ne consiste pas à considé-
ror les questions pouvant surgir. La
dernière entrevue du czar et de l’empe-
reur Guillaume u convaincu celui-ci des
intentions pacifiques do In Russic ct il
est plus que probable que l’eimperour cherchera à früo partager ss conviction à

n 'e,

Envel de misslonnaires russes 4m
Adyssimie

Saiut-Pétersbourg, L1 octobro.—Dans
leurs commentaires aur le départ de
uatorze inissionnairos orthoduxes

l'Abyssinie, sous la copduito de l'ar-
chimandrite Paisui, les journaux russes
nient que cette mission ait un but poli-
tique.

Les greves cn Belgique

Bruxelles, 11 octobre.—Los grèves à
Lammoirs, Marcinells ct Couillet pren-
nent do l'extension.

' Les Auglais a Zanzibar
Zanzibar, 11 octobre. — Le sultan a

signé aujourd'hui Ia concession à la com-
pramis anglaise. La promptitude avec
aquolle lo sultan s'est cxécutd eat consi-
déréo comme un indice do sa bonue vo-
lonté.

Plusiours caravanes venant de l’inté-
rieur se sont arrêtées en routo pour ne
ms arriver à ln côteau moment où les
indigenes sont très mal dispos ‘a,

Combat simule

Halifax, 11 octobre—Hier la ville
d'Halifax présentait l'aspect d'une vraie
ville militaire. Depuis ls semnino dor-
nière l'ordre avait été lancé qu'un com.
bat simulé aurnit lieu le 10, et tous les
préparatifs ont été faits à cette fin. Ç'a
été le plus beau combat gimulé qu'on” a
vu depuis celui de 1878, & l'occasion de
In visite de Ia princesse Louise, La mer
était encore tres agitée sous loffort de
la brise qui avait soufflé durant In nuit
précédente. 11 était dix heures «quand les
vaisseauv de la flutte resnillante se sont
mis en marche. Celle-ci compronait les
vaisseau de sn mnjesté le Cumus, por-
tant les couleurs, le Canada,le Pylado et
le Ready, avec 2,500 bletre-jucquets. Lo
cuirassé Bellerophon n’a pas pris part à
l'attaque, innis son équipage était dis-
tribué surles autres vaisseaux, À onze
heure la flotte nssaillanto se anontrs à
l’entréo du port du côté de l'Est. Le Co-
mus essaya do débarquer les troupes à
l'extrémité sud de l'Est MeNab ctfit une
vigoureuso canonade pour permettro à
ses hommes de débarquer sous le voile
de la fumée. Mnis ceux-ci furent repuus-
sés par la garnison de l'Isle.

Les corvettes Canuda et Pyludesfirent
de vaines attaques contre la redoute do
York et la canonade dura pendant uno
demie heure. On s'attendait générale-
ment à ce quo les nssaillants se porte-
raient sur In langue de terre qui se trou-
ve entre le hiavre et Jo brasnord-est. Mais
pour l'en empêcher un régiment de mili-
ciens y était stationné et commandait
toutes les places de débarqueinent à cet
endroit. La flotte cependant descendit
3 milles plus bas hors de la portée des
canons du fort et sous la protection d’une
vive canonade, débarqua ses troujxs,
celles qui étaient à cet endroit so trou-
vant en trop petit nombre pour pouvuir
l'en empêcher.
Des milliers de personnes ont assisté i

ses manœuvres, La ville était en liesse.

 

Assises Criminelles
 

Sceonde Journee

Présidenco des honurables juges Cross
et Bussé.

À dix heures trente les juges montent
sur le banc.
On procèdo à l'appel des pctits jurés.

Le grand jury entre ensuite on cour ct
déclare qu’il a trouvé matière à procès
contre Napoléon Wagner, accusé de lar-
cin.
Son Honneur le juge Cross condaimno

it 85 d'amende tous les petits jurés qui
n'ont pas répondus à leur nom. Le pré-
sident ajouto qu'il est probable qu'il re-
nouvellera cette punition chaque jour
du terme.

L'huissier audiencier appelle Napoléun
Wagner qui ne comparait pas.
On appelle ensuite les deux cautions,

MM. Charles Wagner et Patrick Flynn.
Ces deux derniers no produisant pas en
cour la personne do Napoléon Wagner,
lo cautionnement est forfait à la Cou-
ronne.

M. F. X. Lemieux, avocat du cocher
de place Lippé, fait motion que la cause
de son client soit remise à mardi, Il
ajoute que dans le moment il lui est im-
possible de conduire cette cause à sa sa-
tisfaction. Motion accordée.
A onze heures In Cour s'ajourne jus-

qu'à demain à dix heures.

 

Nouvelles Locales
Personnel

M. O. E. Gauvreau, de la maison Gau-
vreau, Pelletier et Cie, est parti co
matin par le steamer ‘‘Parisian” pour
l'Europe.

R. R. Dubel) écr, est de retour des
côtes du Pacifique.

M. O. Rolland, de ln maison Rolland
ct fils, est en cetto villo dopuis hier ot
est descendu à l'hôtel Blanchard.

M. lo chanoine Langis, curé de l'Isle-
Verte, partira le 15 du courant pour les
Bermudes, oùil a l'intention do passer
une grande partie de l'hiver. Il 86 pro-
pose de sc rendre jusqu'aux Antilles. Il
entreprend co voyage dans le but d’amé-
lioror sa santé. Trois de ses paroissicns
T'accompagnent : M. J. B. Raymond, un
des membres do la société Charles Ber-
trant et Cie, de l'Isle Verte, sn dame et
une de ses cousines, demoiselle Georgine
Bertrand, fille de M, Charles Bertrand.
Les heureux voyagours espèrent être

de retour vors le commencement de
mai.

Nomination

M. Ignaco Fortier, a été nommé
tourne-clef & la prison du district on
remplaccmont de M. Drownrigg, dé-
cédé,

A la prison

Le grand jury est allé visiter la prison
cet après-midi.

Cour de Police

Un matelot do la barque G. M. Cairns
eat accusé d'absence sans permission, La
preuve a été fixée à cet après-midi,

Cour du Recorder

Un journalier, ivresse, 82 ot les frais
ou huit jours,

Tn nouveau Journal

Nous sommes informé do bonne sour-
co qu'un nouveau journal doit paraître
bientôt à Québec. Co journal sera pu-
blié dans les intérêts de la classe ouvrid-
re ct s'appclera ‘* L’Ouvrier.”

Feu

Le fou s'est déclaré hier dans un amas
de charbon appartonant à MM, Wobstor
&cio.
On supposo que cela est dû à la com-

bustion spontanée. ’

Service Intcrrompu

Les communications avec In Grosse
Tslo sont interrompues, le câble ayant

. Été cassé par un Latenu qui a joté l'ancre
sur un câble. :
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Wendredi soir.h74bau lieuordinaire,
réunion du comité littéraire et histori-'
que. Co

Prière aux membres d’y être présonts.
e

on demande

Une femmed'une quarantaine d'années,
avec buns certificats, pour être gouver-
nante d'une maison.

S'adrosser :

Buîto V8, Québec.
jo P. O.

Societe royale du Canada

Doux vacances sont causées dans la
société Royale du Canada par la mort de
MM. John Charles Dont, de Toronto, et
J. Matthew Jones, de Halifax, N. E.
Elles seront remplies à las prochaine
assemblé annuelle de coite anciété qui
aura lieu au mois do mai 1889, à Ottawa.

A l’Institut Canadien

Lundi soir, il y aura une séance parti-
culièrementintéressante À l'Institut Ca-
nadien de Québec.
L'éminent écrivain qui a tant fait pour

révéler lo Canada à lu France ot à l'Eu-
rope, M. Rameau, donnera une confé-
rence.

L'Institut ne pouvait inaugurer d'uno
fagon plus brillante et plus heureuse ln
suison littéraire à Québec.

Service auniversaire

Le service anniversaire de feu Josa-
phat Hamel auru hier, lundi”prochain à
Ste Croix, à 8 heures,

Travaux

La compagnie du chemin do fer C. P.
R. est à faire construire une clôture en
bois autour du terrain de la gare du Pa-
lais.

Chute d'un arbre

Un gros peuplier près de chez M.
François Dussault, iv St David de Laube-
rivière, a été renversé lundi soir, par le
vent. Dans sn chute, il a brisé les fils du
télégraphe.

Adjudication

Le stock do marchandises de MM.
Blais et Emond, à été adjugé à Ed. N.
Blais et Cie.

Nos compatriotes à l'etranger :

Du Royalton Banner, Royalton, Min-
nesota :
M. Honoré Goulet, le candidat démo-

crate pourl'uflice de Gireflier de cet Etat
était en ville, hier. Nous avons eu la
faveur d’une de ses visites.
M. Goulet est un jeune homme do

tact, tout à fait compétent pour l’emploi
qu’il recherche : nous ne voyons pas
pourquoi il ne serait pas un de nos plus
hubiles grefliers !
M. Goulet est un jeune homme parti

de Québec il y a trois ou quatre ans.

Noye a la lolomble

Un jeune hommo do Saint-Augustin,
comté des Doux-Montagnes, nommé Zoti-
que Rochon, vient d'être victime d'un
accident fatal à In Colombie Anglaise. 11
était parti il y a un mois, de Montréal,
ott il demeurait temporairement depuis
quelques années, pour aller travailler à
la Colombie Anglaise nvec deux autres
gens, dont l'un, F. € suindon, de Saint-
Augustin, La seinaine dernière, se3 pa-
rents ont reçu do co dernier une dépè-
che, leur apprenant qu'il s'était noyé ne-
cidentellement. 11 paraît qu’il travaillait
sur le bord d’uno rivière, lorsqu'il à
tombé à l'eau et n disparu sous une pile
de billots. On ignore encore si le corps
a Été retrouvé.
Le défunt n’était âgé quo de vingt-

deux ans et appartenait à uno bonne fa-
mille de Saint-Augustin.

Nouvelles des Cantons de l'Est

SHERBROOKE

M. Francois Demers,de 1a haute ville,
a été trouvé paralysé, dimanche dernier,
dans Ia grange de sonfils, a Orford. 11
avait la tête sur uno butte de paillo ct
les jambes et une partiedu corpsexporés
àlnpluie. Il n’y a personne qui de-
meure sur ln propriété, ct on dit qu’il
doit avoir passé près de vingt-quatre
heures dans cette position.
Ramené chez lui, il a regu tous les

suins possibles, mais il n'a pas encore
recouvré sa connaissance.

SHEFFORD

Une demoiselle Bélair, fiséo do 39 ans,
est morte subitement chez sun cousin,
M. Simon Tétreault, du canton de Shef-
ford, mardi de la semaine dernière. M.
le coroner Gatien deo Granby, a tenu
une enquête otle verdict a été : ‘* Mor-
to d'apoploxie cérébrale.”

RICHMOND

Un déplorable accident est arrivé à
Ulverton, jeudi, 4 octobre, au moulin de
M. Buisvert. Un oncle du propriétairo
du moulin inenait uno voiture à deux
chevaux près do l'étang du moulin ; il y
avait cinq enfants dans la voiture, dont
quatre appartenant à M. Boisvort. Les
chevaux offrayés se mirent tout-à-coup à
reculer et précipitérent les six personnes
ù l’eau, M. Boisvert se hita de lour por-
ter secours ; il réussit à les sauver, à
l'exception de son fils lo plus jeune, quo
l'on retira sans vie de l'étang.

WATERLOO

Le pain 80 vend 20 cents à Watert: €

On n commencé à poser la toiture du
presbytère dans cetto paroisse. Uno fuis
terminé, ce sera un des plus beaux éta-
blissement du genre, nous dit-on, dans
les Cantons de l’Est,

Il y a encore beaucoup de grain de-
hors dans les onvirons de Waterloo. On
le considère comme à pou pris perdu.

ARTHABASKAVILLE

Los travaux do décoration do l’égliso
d’Arthabaskaville sunt maintenant ter-
minés. Cu villago possède aujourd'hui,
nous dit-on, un des plus beaux tomples
de la province.

—La célébration des noces d'argent do
M.l'abbé L. Pothier, curé de St Médard
de Warwick, devait avoir lieu lo mardi,
9 octobre courant.

—Lo conseil municipal d’Arthabaska.
ville affre un octroi do 10,000 à quicon-
que établirait dans ce village uno manu-
facture qui emploirait au moins cent
hommes pendant dix ans.

L'exposition annualle de In société
d'Argriculturo du comté d’Arthabaska a
eu lieu le 27 septombre dernier. La listo
des prix était très bien remplic, et les
produits exposés, on général, ont donné
entiéro satisfaction.

—Le Progrès de l'Est,

Meubles de premicre classe ct fonrnitares

de menage a prix reduits

Nous attirons l'attention de nos lec-
tours sur I'annonce de MM. Octave Lo-
mioux et cio, qui so trouve à notre 4e
page, disant qu'ils continuerontdurant le
mois d'octobre la vento privée à réduc- tion do leurs magnifiques meubles,

j 2s

l'Autriche et à l'Italio s’il juge la chose Cemite litteraire et historique CETTE} ESPACE EST RESERVER PAR

 

Meubles de premiere classe
et fournitures de menage

a prix reduits.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

La vente privée à reduction do nos
manifiques Moubles sera continuéo du-
rant le mois d'octobre, notre assortiment
consistant en meubles de Salon, couvert
en juto, en pruche, en crin, ot en bro-
cate] puro soio, glace de salon riche-
ment encudré, grandes variétés do tables
en marbre, buflets Psidobord en chaine,
en frène, en noyer nuir, dessus en wnr-
bre avec glacc polie à l'huile, grandes
tables à diner avoc feuilles mobiles, bi-
bliothèque en noyer noir et vencer fran-
çais avec écritoire, cylindre, chaises do
sulle & diner.
EZ"NoTLE SPECIALITE est les ameu-

blements de chambre & coucher ; plus do
dix patrons différents étant tout les plus
nouveaux ct des plus élégants qui se
trouve à Québec. Nos meubles sont
faits sur commando expressément
pour nous pur des ébonistes do pre-
midro classe, sunt d'un fini parfait ot
sunt vendus nvec garantie de solidité,
et on bois parfaitement conditionné.
L'on trouvera aussi à fnotro établisse-

ment, matolns en pur crin frisé, lits do
plumes vaporisées, oreiller ot sommier
stanté, ete., otc., ote., les amnateurs do
eaux ct bous meubles sont sollicités do

nous faire une visite et de s'informer de
nos bas prix sans précédent.

CT. LEMIEUX & Cie.
253 ruo ot foubourg St Jean Québec,

10 octubro. 2s. J.

VENTE A L’ENGAN
~-DE—

 

Roulant do Ferme, Vaches i lait, Tau-
reau, Cochons gras, Volailles Brama,
Outils agricoles, Moissonneuso, Arra-
che patates, Meubles de ménage, Pin-
no, Literie,|Matelns, Litsde plumes,
cte.,ete., ete. -

LUNDI, LE 15 GCTOBRE,
A ln résidenco de Dume Vve. P. E.
BOURASSA à St David de L'Aubo

Rivière.
 

Nous avons reçu instruction de Dame
Veuve P. E. Bourassa, de vendre ii 1'En-
can Lundi lo 15 Octobre tout le roulant
de la ferme ct tous lus Moubles de mé-
nage, consistant en 11 Vaches à lait de
qualité, un Taureau do deux ans, Volail-
les Bruna, Machine agricole, Moissun-
neuse, Arrache-patates, Voitures, cte.,
tous les meubles de ménage, Meubles
do salon, Table de centre, un très bon
Pinno curré, Tapis, Meubles do cham-
bre à coucher, Meubles de sallo à diner,
Vaissclle, ete., cte.
Tout sera vondu absolument sans ré-

serve.
La vente coimmoncora à 103 heures

précises.
OCT. LEMIEUX. & Cic.

Encanteurs.

  

10 octubre. 4. f. —J.

 

A In recherche d'une cargaison d'argent

Les journaux russes racontent que,de-
puis quelque temps, des entropronçurs
de Réval procèdent à ls recherche d'une
précieuse cargaison d'argent d’un navire
naufragé en 1784, près de Jusarræ (Fin-
lande). On a découvert dans ces parages
deux navires. Le premier, plus rappro-
ché do la côte, se trouve à GÜ picds de
profondour.

Afin de dégager la coque d’une épaisso
couche do terro ot d'herbe dont elle était
rccouverto, on a pompé de l'air dans la
cale. Le pont du navire est à vuo, minis
les plongeurs n’osent pas pénétrer daus
In cale de crainte d’être écrasés. Ils ont
retiré jusqu'ici des cafetières, des chaus-
sures, des fragments d'une boussolo ot
des bouteilles dont le contenu n'a pu
îtro défini, parce quo les bouteilles éclu-
tent au contact de Pair.

Onse propose do faire une ouverture
latérale à la coque, afin d'en retirerln
cargaison. À ce qu'il parait, il s'agitd'un
navire hollandais. L'autre a une pierre
sur le pont. Onignore lequel des deux
doit renfermor la cargaison d'argent.

Cette cargaison sera acquise aux on-
troproneurs, à moins que les propriétai-
res légitimes ne fassent valoir leurs
droits dans lo délni d'un an et un jour,

L'clectricite chez sol

Fairo do l'électricité avee lo vent !
Sur ce grand sujet do tant d'avenir,
grâce à l'invention des accumulateurs,
un physicien d’outre-Manche, M. lo pro-
fesseur Blyth, a fait, dans un petit villa.
ge nommé Marykirk uno bien jolio ex-
périence dont il entretient In Société de
physique do Glasgow.
Sur un trépied de bois solidement

assis ct consolidé par des entrotoises,
un potit moulin de typo ancien, à quatre
ailes verticales longues de 4 m. 30, et so
coupant i angle droit, fut établi dans
son jardin ; l'axe des ailes était à 11
mètres au-dessus du sol. Onattela à co
moulin une dynamo (type Burgin ancien),
mende dircctomont par une corde. Lo
produit de ln monture, savoir l’électri-
cité, était versé dans 12 accumulateurs ;
autrement ; le courant produit chargeait
ces réservoirs ; ct quant aux accumuln-
tours, ils allimentaiont les lnmpes do ln
niison,

On aurait pu en alimenter bien plus
qu'on n'en employa jamais, lesquolles
allèrent jusqu'à dix, chacuno étant do 8
bougies et 25 volts, Il est arrivé, par uno
bonne brise, d'obtenir en une demi-
journée de quai s’éclniror pendant trois
soirées do trois à quatre heures. Bref, lo
résultat fut tel quo lo succès de ce modo
d’éclairago gratuit et somptueux au
moyon do l'électricité chez soi qui fern
l'orgueil do tant d'habitations isolées —
et ce n’est quo la moindre de scs appli-
cations — doit être regardé commocer-
tain, à la condition d'y employer un
dynamo mieux approprié à co service ot
des accumulateurs d'une capacité plus
grande quo coux dunt M. Blyth s'est
servi,

C'est la conclusion de co physicien.

AVIS AUX MERES25|3
. Pourlos onfants cruelsil n'y a pas do

sirop pour égaler Rob Bonum. C'est
vraiment magnifique, deux gouttes
pour un nouveau-né, quinze gouttes pour
un cnfant d'un an leur font oublior
leurs douleurs, leurs coliques, leur mal
de goncive et los laissent dormir tran-
quillemont, En vente partout,

Qoulques gouttes de Rob Bonum,
procurent le plus doux repos à un en-
fant cruel, ou endentition, ot fait ou-
blier toute souffrance. En vente partout.

—

Soyez porauadé quo l’Onguent Eureka
est la meillouro préparation pour les He-
morrhoïdes ce que prouvent plusiours
témoignages de personnes qui en ont fait
usage, demandez-le à votre pharmacion.

Faites l'essai du Columbian Anti-corn
pour les corsa et verrues, 15 la bou- teille, Dépôt à Québec Dr. Morin Cie.
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Livres do crédits. .

items séparément.
CONDITIONS:

L'actif do In dite succession
CREDI, lo 10 OCTOBRE 1888,

sions,

£3

——’e:0:0( -

DANS L'AFFAIRE DE

RENETTE & FRERE
Marchands de Riviere-du-Loup station (on bas), Fuillis

Los soumissions peuvent étro fuites pour lu tout on bloc ou pour

ARGENT COMPTANT
peut être examiné au immngasin des faillis MER.

COIN DES RUESHOTRE-DANEET LAMOATACNE

 

 

Des soumissions seront recues au bureau du soussigné jusqu'd

VENDREDI, LE 12 OCTOBRE 1888
A 5 heures P. M.

pour l'achat de l'actif appartenant à cette succossion composée commesuit :
Fonds de commerco et roulant.............. 81,117.23

513.43

chacun dey

L'invontaire ot la listu des crédits sont déposés à mon bureau.
Lo suussigné no s'ongngo pus is accepter lu plus hauto ni aucune des BOUNIis-

HENRY A. BEDARD,
CURATECR,

 

 

-— 

 

EVE
A BON MARCHE

000

20 pour cent d'escompte
BURANE LE MOIS D’GOTOBRE

S 5 ULE DVT EN TT

5 U G-
ko. 333, RUE S4INT-JFAN
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ROY

(BLCC KETHRINGTECH)
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S
y  

POELES, FOURNAISES
Les soussignds ont en maius le plus

grand assortiment de Poles i bois ot do
f'ournaises it charbon de toutes espèces
et des plus améliorés qui ss inanufactu-
rent aujoud'lhui et qui donneut In plus
grande satisfaction, sans compter l'éco-
nomie quo font ceux qui les achètent
tels que : Poêles do cuisine, à bois ct nu
charbon, fournaises à charbon, poêles
de chambre, cle. le tout à des prix très
réduits.

L'on achète tout espèce de vieux poë-
Jes et los échange pour des noufs,

Aussi, nssortimont d: chuwlibres à
charbon de 35 en montant.

Planches pour dessous ds polles de
toutes gran leurs,

S'il vous p'ait venir visitor nos salles
d'échantillons au No. 175, ruv St. Paul,

Demers &Riverin
3. octobre, 1883.--J. kK.

 

 

 

A LOUER

Le moulin à scie, dit moulin ducamp
sur Ia Rivière Montinorency, à deux
milles du fleuve St. Lawant. Installu-
tion excellente, pouvoir d'eau de pre-
mière classe,

Aussi le droit de coup du bois mar-
chand, flottable par Ia rivièro Montnto-
rency ct ses nffluents, dans les limites
de la Scigneurie de Benupré.

s'adresser au
Séminnire de Québec.

+, C. GAGNON ptre,
S. Q.+8. YY

11 octobre. 2s. J,

AVES

Le soussigné désire offrir sos remerci-
ments aux unquiers, aux marchands, et
aux hommes d'affrires en général de la
conflanco qu'il lui ont témoignée enlui
confiant In liquidation et lo règlement
d'un grand nombre de faillites depuis lo
premier avril dernier, ce sympothiquo
encouragement l'ongage à continuer do
s'occuper de cette branche d'affaire d'uno
manière tonto spéciale, ct à s'effurcer do
donner satisfaction aux intéressés par
un prompt réglement des successions
qu’on voudra bien lui contir.

CHARGES MODEREES

Il continura comme par lo passé à
s'occuper de vente ot d'achat do stock,
valeurs do toutes sortes,

D. ARCAND,
courtier &liquidateur,

bureau No 74 rue St Pierro,
B. V. Quéhec.

 

10 octobre. 3. m. J.

APPRENDI DEMANDE

| Ona besoind'un jeune homme do 14 A 18 ans
ti rélieur, et plusi 3 files.
S'adresser

 

 

PF
A

. ED LAROCHELLE,
28, Rue St Famille

8octobro—J. E 8. jours

ON DEMARDE
Des filles pour la reliuro sachant cou-

dreet plior ; de bons gages soront don-
n

S'adresser au No 5 et 7,
Rue Saut-an-Matelot.

Basso-Ville.
7 octobre—e. j. 15. j.

AVENDRE
Une magnifique propriété compronant

maison ponsion licenciée. Grange, remise
ot dépendancos, à In Station Robertson,
Québeo Central, ci-dovant occuppé par
fou Monsieur Paul Trépanier. C'est un
postetrès avantageux pour le commerce.
Aussi uue belle et bonno terre,’boisée, on
faco de laquelle est bâti un moulin à va-
peur, le tout ou en io, devant être
vendu avant le ler décombre 1888,
Pour les conditions et rensoigne-

ment .
B'adrosser à

Dame Veuve TREPANIER.
Robertson Station,

Québoc Central,
Où à C. Prcarn.
10 rue St Angèle, Haute Ville Québec,

 

 

  P.Q.e. j. 28 sept. L m.

72| MUSIQU!
À TRESBAS PRIX,

Nota verdous 2e ehsix de romances ile
calxes sasfvantes acutement TOcts, cline
que dant lus prix ovdiunives son

de 23 Cine, OU Cis, CL 33 CIS.

par Célestin Fa isteur,
A. Cuatant,
E. I’. Tosti.
t. Gouna.

C. Lausigueurs
Sohuthert

E. Asnaud,
Lisin de st. Aubin.

Amoir
Aurore
Bau-oir Matnan
Crépueerle
Chant Nations] O Canata
Eloges dex lumnies
leurs ef leurs
Hymne Nationale

 

Jigmore san nou A. Ada.
L'absence Calixa Lavallée.
L'amour est un oiseau 3, Bice
L' Adieu Kehubert,
L'Amour est enfant de Bohv:meo Gi. Bizet,
Le bonheur et l'amour
Le chemin d'ausoureux

Gi. Nadeau.
Blain de St, Aubin,

Le Désir Schubert
L'Echo Schubert.
Ia ferme de Beauvoir (1. Nadeau.
L’orphel; te Schumann,
O ma charmante
Pensez à moi

F0, Prume
Hnchecès

las ça uffenback,
Petits oiseaux Hachecès
and 1) cherche dans sa cervelle Offenback

ose, souviens toi Rupee
Mose, ne parle pas A. Maillard
St. Antoine de Padoue E BD. de St. Aubin.
Sérénade hubert,
Vivre loin de scs amours Boleldiew
Vir de bo L. D. St. Aubin,

Commandes par la malle 1 centin extra par copie
 

Pianos de 8. R. WILLIAM & SON, 0. NEWCOMBR
& Co., STANLEY & Co,

Harmoniums W. DOHERTY & Co. et THOMAS
OKEGAN & Co., ctc., ct

BERNARD & ALLAIRE
EDITELR DE NISIQUE

11-79, RUE ST-JEAN

 

 

Province de Quebec
——

District du Revenu de Quebee

ATES

TAXES DIRECTES SUR LES

CORPORATIONS COMMERCIALES
51-52 Vict., chap, 11, sect 6.

 

 

Le paioment des taxes directes surles
Corporations Commerciales, daus vt pour
in Cité ct le District de Quéhec, dues lo
1er septombre courant d’après l'acte 51
52 Vict., chap. 11, ect. 6, doit être
immédiatement fait, et sans autre aver-
tissement, à ce bureau, No 2 rio Saint-
André, Haute-Ville, car l’intérêt légal
sera exigé à dator da ler Octobre pro-
chain et les réclamations seront plncéos
entre les mains des Procureurs du gou-
vernemont pour en rocouvrer le mon-
tant.
L'on peut s'assuror du montant récla-

mé en s'adressant nu bureau du soussi-
gné, et les paiements dovront être faite pendant les houres de banque.

FO
‘p Rev. Prov.

District du Québes

 

 


